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Édito

Lorsqu’au premier matin de mon congrès, je me suis réveillé
dans cette région qui sent bon le thym et le romarin, sous un ciel
bleu azur, je vis les branches des arbres bouger : le mistral. 

On dit du mistral que “sans ce vent, le pays d’Arles ne serait pas
tout à fait le même’’.

Et pourtant durant trois jours, dans cette ville de tradition d’his-
toire et de culture, un autre vent a soufflé.

Un vent kiwanien. Un vent comme tous les vents que l’on ne
voit pas mais qui fait gonfler la voilure et avancer le bateau dans
lequel ont embarqué 1 125 participants.

Pour l’équipage, une première réunion, celle des membres du
jury charger d’attribuer les prix Bernard Schmitt, Claude Berr et
Gianpaolo Ravasi.

Ensuite KFE, un conseil d’administration suivi de deux assem-
blées générales, ordinaires et extraordinaires. Au cours de cette
dernière les nouveaux statuts sont adoptés.

Puis, ce fut le conseil d’administration du District, studieux.

La sérénité a été de mise au sein de toutes les réunions.

Vient le moment où l’équipage et les passagers se retrouvent
tous…au Palais des Congrès pour l’assemblée générale ouverte
par Chico, ambassadeur de l’UNESCO pour la paix avec la par-
ticipation de M. le maire d’Arles,  en présence de gouverneurs
étrangers dont Jérôme Hennekens, président de la Fédération
Européenne Kiwanis International.

Là encore un souffle de paix et de sérénité a traversé le  hall
Chabaud du Palais des Congrès archi comble. Des kiwaniennes
et des kiwaniens attentifs, calmes, heureux, restés présents
jusqu’à la fin, baignant dans la quiétude des lieux.

Laura Ravasi, invitée à remettre le prix dédié en souvenir de son
papa, fait un don de mille euros à KFE…formidable !  

Les jeunes kiwaniens du club de Mazan nous offrent des
moments émouvants avec des scènes jouées par des enfants
handicapés. Ils interprètent ensuite une chanson de leur compo-
sition : ‘’Vis ma différence’’. L’après-midi se termine par un
spectacle de nos amis bretons qui nous donnent un avant goût
du prochain congrès à Saint-Malo.

Puis, les événements festifs du congrès avec El Condor et ses 24
musiciens : quel spectacle à Maeva ! 

Chez Chico, une brûlante ambiance gitane, le son des guitares
résonne encore dans nos têtes. Des moments qui resteront gra-
vés dans les mémoires.

Mais qui a construit ce bateau ?

Jean-Claude et toute son équipe du club d’Arles Camargue,
aidés des membres des clubs de la Division La Provence, de
leurs conjoints, de leurs amis. Merci à vous tous de nous avoir
offert un congrès d’une telle qualité. Félicitations également
pour la qualité des programmes réservés aux accompagnants,
enchantés de leurs visites en Camargue. 

Depuis, une immense vague de félicitations venue du large de
notre District m’a fait surfer de bonheur. A vous tous, chers
organisateurs, ce bonheur, je vous l’offre.

Le dimanche, une journée fort réussie organisée par la Division
dans une manade, sonnait la fin de cet ardent et magnifique
week-end.

Un vent kiwanien. Un vent comme tous les vents que l’on ne
voit pas mais qui fait gonfler la voilure et avancer le bateau, ce
vent de la sérénité, de l’enthousiasme, de la bonne humeur et de
la joie de vivre, ce vent que personne n’a vu mais que tous les
participants ont respiré avec bonheur.

Chers amis Kiwaniens je vous remercie du fond du cœur.

‘’L’arbre devient solide sous le vent’’

Gérard CONTE, Gouverneur

la-renaissance@la-renaissance.com

Imprimé sur papier PEFC avec des encres végétales.

Un vent Kiwanien a soufflé sur Arles...

Tous les textes et photos 
sont à adresser à : 

kiwanisbret@orange.fr
1
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e me permets de vous solliciter, car je me retrouve
suite à une collecte organisée il y a environ quinze
jours avec 60 m3 de vêtements d'hiver et de couvertu-

res destinés aux sinistrés du Japon. Mais, il me manque à ce
jour 3 000 euros pour assurer l’acheminement au port de
Tokyo. 

Comble de l'ironie ! Pouvez-vous m’aider ?

Comment en est-on arrivé là ?
C’est à la suite d'un appel lancé à la télévision il y a trois
semaines qui indiquait que la Croix Rouge collectait des vête-
ments d'hiver et des couvertures au profit des sinistrés du
Japon. Elle se chargeait ensuite de les acheminer. Interpellée,
j'ai décidé d'agir face à cette succession de catastrophes qui
s’abattait sur ce pays. Or, il s’est avéré par la suite que cet
appel était erroné car la Croix rouge n’acceptait in fine que de
l’argent...

Dans un premier temps, j'ai contacté le maire de ma com-
mune (Reichshoffen)  afin de lui demander s'il pouvait me
mettre une salle à disposition. Il accepta de suite.

J'ai ensuite contacté le président de la Croix Rouge de
Niederbronn qui n'était pas au courant de cet « appel télévi-
suel », mais qui accepta en me disant qu'au pire, les vête-
ments pouvaient être revendus par le biais des "vestibouti-
ques" et l'argent ainsi récupéré ensuite envoyé au Japon.

C'est ainsi que j'ai fixé la date du 26 mars 2011 pour la collecte
de vêtements d'hiver et de couvertures au profit des sinistrés
du Japon.

Des tracts et des plaquettes ont été imprimés à cet effet. Une
annonce a été diffusée à la télé locale... J’ai même fait une pub
sur une demi-page dans un journal. Bref tout le monde a su
se mobiliser... 

Le président de la Croix Rouge locale, après discussion avec
son comité, m'a contactée pour m'annoncer qu’il se désenga-
geait de l'opération et qu'il n'était plus d'accord non plus pour
la vente des habits par le biais des « vestiboutiques » .

Je vous laisse imaginer la situation !

Tout était lancé. Les gens nous avaient confirmé qu'ils vien-
draient en grand nombre ramener des habits ! Et cette journée
fut effectivement un véritable succès !

Nous avons collecté environ 60 m3 de vêtements et de couver-
tures pour le Japon. Ils sont stockés dans une salle de la mai-
rie. Le maire veut bien les garder encore quelques jours, mais
au-delà cela deviendra problématique!

Je me tourne vers vous, car face à ce grand et beau mouve-
ment de solidarité, il faut trouver une solution !

A ce jour, après quinze jours de tractations et d’échanges de
mails, j'ai trouvé un transporteur maritime basé sur
Strasbourg, prêt à venir chercher les habits à Reichshoffen si
nous les chargeons dans le camion dans un délai de deux
heures et à les envoyer au Japon (Tokyo) sous un délai de
quarante jours. 

Mais voilà, il me manque trois milles euros pour réussir l’opé-
ration « Solidarité Japon ». 

Mon vœu le plus cher est de mener mon projet à terme, vis-à-
vis des sinistrés avant tout, mais aussi de toutes les personnes
qui m’ont suivie, soutenue et rendu ce formidable élan de
solidarité possible ! 

Merci de l'intérêt que vous portez à ma requête.

Muriel STURTZER
Tél. 06 12 57 57 91

J

De l'aide au profit 
des sinistrés de l'archipel...

Japon
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armi les 1 200 kiwaniens pré-
sents au congrès en Arles,
Jean-Pierre et Danielle Girard

sont probablement ceux qui ont fait le
plus long voyage. Ils viennent en effet
de Nouvelle-Calédonie, du club
Kiwanis de Ralia Koumac, qui appar-
tient au district de Nouvelle-Zélande
Asie Pacifique. Koumac est un village
de 3 000 habitants, où le club a mis
presque trente ans à se créer, mais où
depuis la charte en 2005 les actions en
faveur des enfants se multiplient.

« Nous profitons de ce congrès pour
passer quelques vacances en France et
en Europe. Nous assisterons aussi au
congrès de Genève, car c’est impor-
tant pour nous de rencontrer d’autres
kiwaniens venant d’autres horizons,
nous créons des amitiés, faisons de
belles rencontres...» explique
Danielle, qui vient de revoir avec plai-
sir un ancien kiwanien calédonien
aujourd’hui au club d’Avignon. Et ils
n’en sont pas à leur premier périple
kiwanien, car depuis cinq ans, à leur
retraite,  ils ont également assisté aux
conventions à Montréal, Orlando, Las
Vegas. Et profitant de tous ces dépla-
cements, ils avouent tous deux faire la « chasse aux écussons
» pour orner leur bannière de club !

En Nouvelle-Calédonie, le Kiwanis compte une quinzaine de
clubs, et un Kids club, pour 260 membres. « Nous partageons
beaucoup d’amitié entre nous en Nouvelle Calédonie, et avec
nos petits moyens, nous réalisons de belles choses pour les
enfants » explique Jean-Pierre.

Et ils ont raison d’être fiers de leurs réalisations : création
d’une bibliothèque pour des écoles de tribus, aide aux
mamans dans les maternités (dons de layette), fourniture
d’un appareil pour verticaliser un enfant handicapé, collecte
pour la ville de Christchurch en Nouvelle-Zélande, touché
par un violent tremblement de terre…

« Et sans oublier le parrainage Purple Heart pour aider à sco-
lariser les enfants de Manille, et l’installation de puits en
Afrique, où nous allons aller pour suivre les travaux et l’utili-
sation des fonds » ajoute Danielle, visiblement très fière des
réalisations de son club.

Même à des milliers de kilomètres de métropole, Danielle et
Jean-Pierre suivent de près les actualités du district France-
Monaco, auquel ils sont attachés. « Nous recevons le Kiwanis
Magazine avec du retard, mais nous le lisons attentivement,
et suivons le site Internet ». Et le Kiwanis chez eux se vit en
famille, leur fille Véronique est secrétaire du club et secré-
taire-adjointe de la Division. 

« Elle a été en 2005 la plus jeune présidente du territoire »
insiste Danielle. Une histoire de famille, un engagement
humain, un réel esprit kiwanien, une belle rencontre.

Propos recueillis par Valérie MEONI

Pour partager avec Jean-Pierre et Danielle, et tout le club de Ralia
Koumac, n’hésitez pas à leur envoyer des mails: vero@mls.nc

P

Des Néo Calédoniens au grand cœur
Danielle et Jean-Pierre... Nouvelle-Calédonie
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A propos de HAMAP...

ne petite erreur d'interprétation s'est glissée
dans l'article consacrée à l'ONG française
HAMAP (Kiwanis Magazine 121). Il fallait

lire « HAMAP est reconnue à caractère exclusif de
bienfaisance et non d'utilité publique ». Rendons à
HAMAP les caractéristiques qui lui sont propres...

La Rédaction

U

Erratum
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amines, épidémies, paludisme : les grands fléaux qui
déciment certaines contrées de l’Afrique ne frappent
pas l’île de Madagascar avec la même fréquence ni la

même ampleur catastrophique. Néanmoins, l’équilibre y
demeure très précaire. Presque sur un fil. Si les phénomènes
pluvieux, tant espérés au début de la période estivale, ne se

manifestent pas, les mai-
gres réserves s’amenui-
sent alors très vite, pro-
voquant une série de pro-
blématiques en cascade
pour les populations.

La partie la plus méridio-
nale de cette très grande
île reste la zone secto-
rielle la plus menacée par
les ravages de la séche-

resse. Ces problèmes de santé publique s’accentuent encore
avec la présence du paludisme. Transmise par une variété
virulente de moustiques, la maladie connaît une forte recru-
descence depuis plusieurs années. Les spécialistes de cette
pathologie l’expliquent à cause de la résistance des insectes
porteurs du virus à la quinine ou la nivaquine.

L’aide internationale s’organise pour tenter d’éradiquer ces
deux menaces en suspens. Il y a peu, un projet de coopération
et de développement à Madagascar a été mené par les

Pompiers de l’Urgence
Internationale. Soutenu
par le Conseil régional du
Limousin, ce projet s’est
traduit par la formation
aux gestes de premiers
secours auprès de leurs
homologues locaux.
L’opération s’est ainsi
déroulée à Diego Suarez,
l’une des plus grandes villes située au nord de l’île. 

Deuxième objectif de la mission : établir un diagnostic des
différentes structures sanitaires et logistiques de la région.
PUI a également contribué à un don de matériel compatible
avec les structures sanitaires existantes sans omettre la trans-
mission de son savoir-faire aux dispositifs de sécurité civile
émergents.

Il est vrai que Diego Suarez reste une ville très fragilisée par
son histoire passée, gravement dépourvue de moyens et de
structures tant en matériel qu’en organisation logistique et
opérationnelle. Derniers enjeux de cette collaboration inter-
nationale : créer de véritables passerelles à toute velléité com-
mune de partenariat qui devrait évoluer à long terme vers un
plan de formation continue et le don régulier de matériel
sanitaire.

Thierry BRET

F

L’île malgache fait l’objet
de toutes les attentions… Madagascar
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a Division Vosges Lorraine a organisé récemment une
action commune aux clubs de Charmes Saintois,
Epinal, Gérardmer Perle d’Hugo, Gérardmer,

Remiremont, Saint Dié des Vosges et Vittel.

C’est dans le cadre de la journée mondiale du Kiwanis, le 2
avril, que les clubs ont offert une aide matérielle à quatre cen-
tres hospitaliers : Epinal, Saint Dié, Neufchâteau et
Remiremont. 

« L’objectif, cette année, était d’aider les quatre services
pédiatriques des hôpitaux vosgiens, et le pôle mère-enfant,
afin de tenter d’améliorer le quotidien des petits malades » a

expliqué Jean Thomas, lieutenant gouverneur. « Nous avons
remis deux ordinateurs portables avec webcam à l’hôpital
Jean Monnet d’Epinal, deux tables à langer, un appareil
photo, une imprimante à l’hôpital de Neufchâteau, deux lits
pliants pour les parents à l’hôpital de Remiremont, un lit co-
sleeping à l’hôpital de Saint Dié, le tout d’une valeur de 4000
euros...», a poursuivi fièrement Jean Thomas.

Au-delà de leurs besoins en prestations et matériels médicaux
liés à leur activité, assurés et financés par l’hôpital, les servi-
ces pédiatriques et de maternité ont des besoins spécifiques
liés à leur type de patient. Une de leur préoccupation est de
créer un environnement agréable pour les plus jeunes
patients, et de favoriser la présence de la famille à leurs côtés.

Ceci se traduit par des besoins concrets comme du matériel
ludique et éducatif, des animations dans les services, une
décoration attrayante, des équipements destinés à l’accueil
des parents… 

Ces besoins n’étant pas financés par les hôpitaux, les services
s’appuient généralement sur les dons. Outre les chefs de ser-
vices des différents hôpitaux, de nombreux élus, maire et
députés, étaient également présents pour cette remise de
matériel. Jean-Germain Wolf, past Gouverneur, a remis la
médaille d’honneur du Kiwanis au député maire d’Epinal
Michel Heinrich.

En 2009, les sept clubs ont distribué la somme de 29 502 euros
tant au niveau local qu’international (aide à Haïti, pays du
Sahel).

Valérie MEONI

L

Servir les enfants du Monde, 
aider les services pédiatriques des hôpitaux

uillaume Powalla, membre du
club de Houdemont Mirabelles a
épousé Marie-Emmanuelle le 21

mai dernier. Tous deux sont investis
dans le club lorrain. Autour d'eux sur la
photo, ce ne sont que des kiwaniens de
plusieurs clubs de la division. C'est de
mémoire de kiwanien local le premier
mariage célébré au Kiwanis depuis des
années. Cela méritait un petit clin d'oeil
sympathique, de bon augure pour la
relève...

Valérie MEONI

G

Marie-Emmanuelle et Guillaume 
se disent « oui » sous l'égide du Kiwanis... 

Vosges Lorraine

Mariage
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La Nuit des cultures traditionnelles

et des arts martiaux organisée par le

Kiwanis  Ciboure-Sud Pays Basque

aux anciens tennis couverts de

Saint-Jean de Luz, a connu un grand

succès puisque 250 personnes ont

suivi cette magnifique soirée. Ce sont

plus de 80 intervenants, enfants,

ados et adultes, qui se sont présentés

sur scène, dans une ambiance convi-

viale, bon enfant et généreuse. 

La recette de la tombola sera redistri-

buée à une association venant en aide

aux enfants malades.  

La Tamborrada des enfants a ouvert

cette soirée, suivi du karaté, puis, la

chorale Primaderan a enflammé les

spectateurs qui plus tard ont suc-

combé aux talents des danseuses fla-

menco de l'école Fabianna. La

capoeira, l'aïkido et le kenpo kai ont

subjugué l'assistance, pour conclure,

Tito Ugartemendia récemment

promu au grade de 6ème dan de judo

a emmené la démonstration du SJLO

Judo.

Marie-Laure LEVRERO

Ciboure-Sud Pays
Basque organise la
1ère Nuit des cultu-
res traditionnelles
et des arts 
martiaux...

Angoulême organise 
son sixième repas bio

haque année, depuis six ans, la
salle des fêtes de Saint-Michel
accueille le Kiwanis d’Angoulême

pour l’organisation d’un marché, suivi
d’un repas bio.

Cette manifestation a pour but de
recueillir des fonds pour financer les
actions entreprises par le club.

En partenariat, avec un producteur bio
de Roullet, plusieurs exposants sont
venus installer leurs tréteaux dans la
salle de Saint-Michel. On a pu y voir un
producteur de volailles, un fabricant de
fromages, un producteur de vins et de
spiritueux charentais, et bien sûr le plus
grand espace occupé par le producteur
maraîcher organisateur.

Dans la continuité de ce marché, tous les
membres du club ont retroussé leurs

manches et pré-
paré un dîner,
bio bien sûr, pré-
paré avec les
produits des
exposants et ser-
vis à plus de 
80 personnes
venus soutenir
cette manifesta-
tion.

Cette soirée a
été animée par
un orchestre et
une chanteuse
de jazz qui ont
accepté bénévolement de participer à
notre soirée.

Hormis l’aspect financier de cette soirée
dont le but était avant tout de recueillir
des fonds pour financer les actions du
club, ce fut un grand moment de convi-
vialité entre les membres du club. Ces
derniers ont participé avec enthousiasme
à l’organisation de cette journée et per-
mis en outre aux invités présents de leur
faire découvrir le Kiwanis et toutes les
actions qu’il entreprend pour venir en
aide aux enfants du monde.

Guy DEWEVRE

C

Salon Nostradamus encourage 
« Rêves 13 »

êves 13 : une belle soirée, avec un
bon niveau artistique, en présence
de Benoît Cheyrou  et de 600 per-

sonnes. Pour la seconde année consécu-
tive, le club de Salon de Provence était
bien représenté par les kiwaniens et leurs

épouses…

A cette occa-
sion, André
a remis à
M u r i e l
Demarcé la
prés idente
de l'associa-
tion un chè-

que de 1 000 euros.Le rêve d’un enfant
pourra ainsi être réalisé grâce à nous... 

Guy SHIMEN

R

Une partie des exposants

Des kiwaniens au service

Une partie de l’assistance
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Dans le cadre de leurs actions socia-
les, les membres du Kiwanis Club
Colmar Hohlandsbourg ont remis à
Mme Muratori de l'IMPRO « les
Artisans » de Colmar, deux ordina-
teurs portables ainsi que les logiciels
d'une valeur de 1200 €.

Ce don offrant un avantage non
négligeable à ses élèves, leur permet-
tra de s'approprier un environne-
ment informatique de travail.
D'adopter une attitude responsable,
de l'usage de l'informatique et d'in-
ternet. De créer, produire ,traiter,
exploiter des données, organisées
dans un même document.
S'informer, se documenter par la lec-
ture d'un document numérique.

Enfin l'élève sera capable d'envoyer
et recevoir un message, un commen-
taire.

Et ainsi découvrir différentes situa-
tions de communication en mode
direct ou différé.

Remise 
d’ordinateurs 
à Colmar

Pour la seconde année consécutive,
l'association Les Maximômes a orga-
nisé une exposition vente de bijoux
au profit de l'association « Les
Bagouzamanon ».

Ce rendez-vous avait lieu le mercredi
17 mai au centre hospitalier Jacques
Coeur  de Bourges.

Si cette opération s'inscrivait dans le
cadre de la fête des mères, rappelons
que la structure associative ber-
ruyère est soutenue par le club
Kiwanis de Bourges, cher à notre ami
contrôleur de gestion, Jean-Paul Bro.

Vente de bijoux
pour les
Maximômes

La thérapie par la peinture...
epuis quatre ans, le club Kiwanis
de Nancy a créé un partenariat
entre le Musée des Beaux-Arts, la

ville de Nancy et l’hô-
pital d’enfants de
Brabois. Le club
finance ainsi à hau-
teur de 1 400 euros
par an l’intervention
de plasticiennes à
l’hôpital.

« Le projet repose sur
deux actions : une intervention avec
deux plasticiennes deux fois par mois,
afin de faire découvrir aux enfants hospi-
talisés un tableau et sa technique de pein-
ture. La seconde phase est l’intervention
une à deux fois par an sur notre studio de
télévision, afin de consacrer deux heures
à un tableau, en touchant l’ensemble des
enfants. L’œuvre est abordée de façon
ludique », explique Marie-Hélène Petit,
éducatrice de jeunes enfants à l’hôpital.

Si l’an dernier toutes les interventions
n’ont pu avoir lieu en raison de suppres-
sions de poste au musée, le programme
2011 semble repartir sur de nouvelles

bases, pour le plus grand plaisir des
enfants, très sensibles aux interventions
extérieures. Quelques heures pendant

lesquelles on peut
oublier la maladie, les
soins parfois doulou-
reux, l’hôpital. En fonc-
tion de l’état de santé
des petits patients, les
interventions ont lieu à
plusieurs, ou en tête à
tête dans les chambres.

Il y a quelques semaines, la nouvelle
convention a été signée entre le Kiwanis,
représenté par son président Robert
Grosse, le député Laurent Hénart repré-
sentant la ville de Nancy, adjoint à la cul-
ture et à la jeunesse, et la conservatrice
du musée des Beaux-Arts, en présence
du directeur du CHU de Nancy Brabois,
Philippe Wernert.

Le don a pu être réalisé grâce à la vente
de gui pendant les fêtes de Noël, par les
membres du club et les élèves du lycée
Charles de Foucault de Nancy.

Valérie MEONI

D

Le 17e gala de danse 
se transforme en succès à Mâcon 

es 12 et 13 mars, le théatre de
Mâcon était bondé lors de la dix-
septième édition du gala

de danse du
Kiwanis club local.

En effet, plus de
450 jeunes, danseu-
ses et danseurs, se
sont produits sans
aucun complexe sur
la vaste scène du
théatre. Ils prove-
naient des écoles de danses, parte-
naires de ce Gala, à savoir celles
de Sylvie Litaudon et Dad N’Co
pour Mâcon, Planète Danse de
Laiz, le Foyer Musical de Replonges,
l’Arabesque de Pont de Veyle, les gym-
nastes de la GRS AMS, gymnastique
rythmique et sportive, l'école de Feillens
et l'école de Vonnas.

Au total, ce fut un spectacle de plus de
deux heures de très grande qualité, avec

un rythme digne des plus grands profes-
sionnels.

Le spectacle, organisé par le
Kiwanis de Mâcon, dont la
devise est « Servir les
Enfants du Monde », fut
présenté par le président
du club, Thierry Prasse,

qui rappela au
cours de cette
mémorable soirée,
et en quelques
mots, les objectifs
de ce club service
maconnais. Il pré-
cisa, en outre, que
l'ensemble des fonds

récoltés lors de ce gala serait destiné à
aider d'autres enfants moins favorisés
par le destin. Personne n'oubliera cette
très belle soirée au profit de l'enfance...

Françoise MACQUIN

L
Brève
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Cette année, le Kiwanis club de Flers
a décidé de participer au marché de
Noël de notre ville. Après avoir lon-
guement recherché des idées pour
agrémenter notre stand, le bureau a
opté pour la vente de petits nou-
nours, de présentations de table et de
couronnes de Noël ces deux dernières
confectionnées par nos compagnes.

C’est pourquoi quelques jours avant
la date, plusieurs d’entre elles se sont
retrouvées à notre siège et ont confec-
tionné les diverses compositions sous
la houlette d’une artiste-fleuriste.

Puis, le week-end venu, plusieurs
équipes, composées de membres,
épouses et enfants, se sont succédé au
cours de ces deux jours pour tenir le
stand et mettre en avant notre club-
service.

La recette est venue grossir le compte
« actions sociales » et le succès de ce
premier essai nous encourage à
renouveler cette opération l’an pro-
chain.

Un marché de Noël
fructueux à Flers

Comme à l'accoutumée, le club
Kiwanis de Nancy organisait récem-
ment son grand tournoi de bowling
annuel. Et cette année encore, ce fut
un grand succès pour les organisa-
teurs, avec pas moins de 70 partici-
pants, et 700 euros de bénéfices pour
les enfants. Et un rendez-vous d’ores
et déjà acté pour l’année prochaine !

Valérie MEONI

Jeux de quilles 
prolifiques à Nancy !

Nancy Opalinska renoue 
avec le mythe de Roméo et Juliette

ans le cadre de ses œuvres socia-
les, le Kiwanis club Nancy
Opalinska a organisé le samedi 18

décembre 2010 deux représentations du
ballet Roméo et Juliette de Prokofiev, ver-
sion 2010, interprété par
la compagnie de danse
Marie-Claude Deluce,
dans le merveilleux
théâtre à l’italienne de la
salle Poirel.

Cette initiative était
associée, d’une part, au
Secours Populaire
Français qui développe
sur notre territoire des
actions de solidarité au
bénéfice des personnes
en grande difficulté et
plus précisément des
enfants qui vivent dans
la précarité, et d’autre part, au profit de
l’I.M.E Raymond Carel de Vandœuvre.
Avec le Secours Populaire, le club emmè-
nera cet été à Paris, plus de 55 enfants et
parents en visite éducative et culturelle à
la Cité des Sciences et au château de
Versailles. A l’I.M.E. Raymond Carel, il
aménagera une salle sensori-motrice
pour les tout-petits très lourdement poly-
handicapés.

Créée en 1968, l’école de danse Marie-
Claude Deluce regroupe cinq cents dan-
seuses et danseurs, de quatre à quarante
ans, s’exprimant dans différents styles de
danse : classique, jazz et hip hop. De 1969
à 2010, des titres prestigieux ont été dan-
sés par les élèves : Giselle, la Belle au bois
dormant, Notre-Dame-de-Paris, Casse-
Noisette, le Lac des Cygnes, Carmen…
Sans oublier la partie music-hall !

La compagnie de danse Marie-Claude
Deluce a pris naissance en mai 1990. Elle
regroupe les écoles de Neuves-Maisons,
Toul, Saint-Nicolas-de-Port et Vaucouleurs
et comprend plus de cent personnes : 90
danseurs et danseuses et une vingtaine
de techniciens (costumières, décorateurs,
électriciens et éclairagistes).

Cette compagnie a donné de nombreuses
représentations à Nancy, dans toute la
Lorraine ainsi qu’à l’étranger : au Japon,
au Brésil, en Tunisie, à Bali, en Malaisie et
en Guadeloupe.

Ce projet culturel de Nancy Opalinska a
nécessité une longue préparation, tant
pour les kiwaniennes du club, que pour
Marie-Claude Deluce elle-même. Cette
dernière rêvait, depuis plusieurs années,

d’apporter un soutien actif
à ses amis en leur offrant
une rencontre inoubliable.

Le rêve est devenu réalité
en décembre dernier. La
magie et la beauté ont
régné tout au long de cette
escapade artistique.
Malgré d’importantes chu-
tes de neige, de nombreux
spectateurs se sont pressés
pour profiter d’instants
précieux, rehaussés par
l’ambiance des fêtes de
Noël toutes proches. En
effet, grâce aux talents de

la présidente Dominique Pouille, des
petits cadeaux ont pu être vendus à cette
occasion et ont permis de renforcer les
bénéfices de cette fabuleuse initiative.

Quant au spectacle, il fut éblouissant.
Cette création met en scène plus de 100
danseurs dans de somptueux décors, sur
des chorégraphies originales, d’après la
version de Rudolf Noureev. Dans des
costumes vifs et colorés, les prestations
des artistes furent remarquables. Sans
oublier les combats au fleuret réglés au
près grâce à la participation de la Salle
d’armes de Nancy...

La célèbre danse des chevaliers, le jeu des
drapeaux italiens, l’extraordinaire his-
toire d’amour de Roméo et de Juliette
dans le cruel affrontement des familles
Montaigu et Capulet ont séduit toute
l’assistance. Celle-ci n’a pas manqué de
remercier ces fabuleux danseurs au tra-
vers d’applaudissements fort nourris. Et
à répétitions !

Chapeau les artistes ! D’autant plus, rap-
pelons-le, qu’ils sont venus gracieuse-
ment apporter de la joie, de l’amour, du
professionnalisme à leur public, tout en
soutenant une opération de solidarité au
profit des enfants.

Patricia HENCK

D



C’est devant plus de 200 personnes
que s’est déroulée la soirée jazz du
Kiwanis dont les bénéfices allaient à
l’association Vaincre la Mucoviscidose
représentée par Mme Riou.

Après les remerciements du prési-
dent, Jean-Pierre Manson, envers les
présents ainsi que les sponsors, la
soirée était animée, en première par-
tie par le groupe « Jazz du Lundi
Soir », composé de brillants ama-
teurs flériens et en seconde par
« Vent d’Ouest », musiciens profes-
sionnels de la région, qui ont
enchanté la salle par leur joie de
vivre en interprétant du jazz
Klezmer d’Europe centrale. La
remise du chèque aura lieu courant
juin...
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Ambiance musicale
et jazz au Kiwanis
club de Flers !

Un ordinateur 
par maison familiale à Thionville

Immersion au coeur de l'aquarium 
de la Rochelle avec le club de Tours 

n ce 6 avril 2011, Enfants, Parents,
Educateurs et Donateurs, tous
étaient au rendez-vous fixé, autour

d'un goûter spécialement organisé pour
l'occasion, dans la salle commune de
"SOS Village d'Enfants" de Marange
Silvange.

Succédant à Monsieur Meunier, 
M. Chevalier, nouvellement nommé à la
direction de "SOS Village d'Enfants" de
Marange Silvange, chez qui on perçoit la
fierté de s'impliquer dans une œuvre
dont la spécificité est d'accueillir les fra-
tries, a réservé un accueil très chaleureux
aux membres du club "Kiwanis
Thionville 3 frontières", venus remettre 8
PC offerts à l'Association, pour les mai-
sons d'accueil, espérant aider les enfants
dans leurs recherches sur internet, pour

leurs études,
voire jouer et
pourront éga-
lement servir
aux éducatri-
ces familiales
très méritan-
tes du vil-
lage, pour la
tenue des
comptes.

Un sourire
éclairant le
visage des
enfants suffit
largement à
nous récom-
penser de notre investissement.

«Au service des enfants du monde». Telle
est la devise du Kiwanis, que nous som-
mes fiers de suivre !

Un moment de partage qui nous a ravis,
surtout lorsqu'on on a appris, ce jour-là,
le besoin pressant de l'Association,
puisqu'un de leur PC a rendu l'âme il y a
quelques jours, emportant avec lui, 10
années de "photos souvenirs" du village.

Pascale LINCK

Départ à 7H30 de l’hôpital Clocheville à
Tours. Direction La Rochelle avec
quinze enfants et parents de l’associa-
tion ADEL (enfants soignés de la leucé-
mie) pour passer une journée à la
Rochelle. En sus, il s'agit d'effectuer la
visite de l’un des plus beaux aquariums
de France...

Le soleil était présent tout au long de
cette magnifique journée organisée par
des étudiant(e)s de l’ESCEM (Ecole
Supérieure de Commerce et de
Management de Tours) et le club
Kiwanis de la ville.

Notre parcours s’effectua en emprun-
tant l’autoroute pour arriver à la
Rochelle vers 11h. Une visite libre de la
ville et du port était proposée. 

Vers midi : pique-nique commun ! Et, à
13h30, nous franchissions les portes de
l’aquarium pour une durée de visite de
3 heures.

Que d’émerveillement devant toutes ces
variétés de poissons aux couleurs
magnifiques, il n’y aurait pas assez de
place pour quantifier toutes les remar-
ques des enfants.

A la sortie, un goûter était offert aux
enfants avec des cadeaux et des pelu-
ches. Tous étaient très heureux et
contents de cette belle journée.

Vers 17h30, nous devions reprendre la
route du retour, tous enchantés par cette
sortie accompagnée d’un soleil radieux.

A 20H30, le car nous ramenait à Tours.
Chacun regagnait son domicile avec
plein de belles images colorées et enso-
leillées.

Christian POUSSARD

E

Une partie des Enfants du Village,
devant les ordinateurs, aux côtés de
Monsieur Chevalier.
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Pour la deuxième année consécutive,

le club Kiwanis de Senlis Chantilly

Creil Les Séraphine organisait une

journée sportive avec soixante-dix

personnes handicapés mentaux jeu-

nes et moins jeunes. 

Cette opération avait pour objet de

sensibiliser les élèves aux problèmes

du handicap. Ainsi, les jeunes

lycéens de classe de première ont pu

partager une journée très enrichis-

sante et pleine d’émotion. Un repas

fut pris en commun dans le gymnase

du lycée. 

Une remise de médailles et de coupes

termina la journée. Dans le cadre du

bac, un groupe d’élèves fait une

étude actuellement concernant le

Kiwanis et sa notoriété,  cherchant ce

qui pourrait le rendre plus connu...

Senlis Chantilly
Creil conçoit 
une journée 
handisportive... 

Le club de Vannes Gwened prône
« des vacances ailleurs que dans la rue »... 

epuis sa création, en 1980, le club
Kiwanis de Vannes poursuit un
objectif : recueillir des fonds et ras-

sembler des moyens permettant de déve-
lopper des actions à caractère social, en par-
ticulier en faveur de l’enfance défavorisée
ou malheureuse.

Cette démarche a, sou-
vent, pour support la
mise en œuvre d’actions
d’animation de la cité
et, en particulier, cha-
que été depuis 1989,
l’organisation dans le
port de Vannes de jou-
tes nautiques dont les
bénéfices alimentent la
caisse sociale du club.

Or, il apparaît que 35 % des enfants ne
bénéficient pas de vacances en dehors de
leurs lieux de vie et que la rue est souvent
le seul univers de jeu de ces jeunes.

C’est pourquoi, depuis 2009, le club
Kiwanis de Vannes a décidé de consacrer
une partie de ses fonds sociaux au finance-
ment de séjours dans un centre nautique,
durant les vacances scolaires, pour des
enfants de familles méritantes peu touchées
par les dispositifs courants des « départs en
vacances ».

Cette action, agréée par la direction dépar-
tementale de la jeunesse et des sports, a été
organisée en étroite collaboration avec la

ville de Vannes, et plus précisément, le cen-
tre socioculturel Henri Matisse de Ménimur
et le centre social de Kercado et avec le cen-
tre nautique de Tréveneuc (Cotes d’Armor)
de l’association nationale d’action sociale
(ANAS) des personnels de la Police

Nationale et du minis-
tère de l’intérieur.

En 2009 et en 2010, plu-
sieurs dizaines d’enfants
ont fréquenté le centre
de Tréveneuc où, enca-
drés par des animateurs
de rue des centres
sociaux vannetais, les
jeunes concernés ont été
initiés pendant une
semaine aux joies des

activités nautiques, sportives et ludiques
qui leur sont proposées. Cette action doit se
poursuivre en 2011.

Ainsi, en fédérant les efforts des profession-
nels de l’action sociale de la ville de Vannes
et des moniteurs qualifiés du centre ANAS
de Tréveneuc, et en permettant ainsi à des
enfants et à des adolescents d’avoir une
ouverture  sur les autres à travers un projet
pédagogique cohérent, le club Kiwanis de
Vannes essaie d’apporter sa modeste contri-
bution à la lutte contre une forme d’exclu-
sion sociale et à la prévention des risques
rencontrés par les jeunes dans les cités.

Jean-Luc BAYOU

D

Toutes pompes dehors
our la deuxième année consécutive,
le club a été sollicité par l’associa-
tion Onco Plein Air pour collecter

des chaussures usagées mais en état de
marche. Cette collecte a eu lieu les 28 mars
et 2 avril. Elle a été précédée le 21 mars
d’une distribution de flyers relatant l’opé-
ration. Ces chaussures (2,6 tonnes) ont été
acheminées par le club  vers le relais
Atlantique à Nantes. Celui-ci s'est chargé

de les trier et de les
redistribuer après
remise en état.

Vingt-cinq kiwaniens
de Vannes se sont
relayés toutes les
deux heures lors de
ces trois samedis.
Outre les trois équi-

pages qui
ont amené
ces chaussures à Nantes dès le
lundi 4 avril.

Ce succès permet à l’association
Onco Plein Air de recueillir des
fonds au bénéfice d’activités
extra-hospitalières d’enfants
hospitalisés dans le service
d’oncologie pédiatrique du
CHU de Nantes.

Jean-Luc BAYOU

P



Encore une action sociale au KFA
(Kiwanis Arras Femmes d’Artois) !
Le  7 avril dernier, pendant l’heure
du déjeuner, le centre de la Petite
Enfance de Dainville, l’EPDEF, a
reçu « un camion de livres ».

Plus de 1 000 ouvrages pour les
enfants, petits ou grands, pour les
adolescents et même pour les jeunes
adultes ont été acheminés par notre
collaborateur préféré du KAC,
Philippe Peugnet, et distribués au
centre par une équipe toujours très
dynamique de notre club : Nicole,
Georgette, Monique et notre prési-
dente, Marie-Jeanne.

Elles nous ont relaté, lors de notre
réunion statutaire le soir même, la
joie des enfants, leurs yeux pétillants
en perspective de ces heures de lec-
ture qui leur procureront, nous l’es-
pérons,  beaucoup de plaisir...

Nathalie JOSIEN
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Le Kiwanis Arras
Femmes d’artois
réalise une belle
action...

Pour la troisième année consécutive,
le club Kiwanis Houdemont
Mirabelles a organisé une grande
vente de fleurs au centre Leclerc de
Lunéville. Suspensions, plants de
tomates et autres vivaces ont trouvé
preneur, engendrant pour le club un
bénéfice de plus de 1 000 euros qui
alimentera le fonds œuvres sociales.

Valérie MEONI

Vente de fleurs 
à Houdemont
Mirabelles

Fontenay Mélusine accueille 
Luc Guyau en conférence...

n peut dire que la soirée du ven-
dredi 18 mars, au cours de laquelle
le club Kiwanis féminin « Les

Mélusines » de Fontenay-le-Comte accueil-
lait Luc Guyau, président
indépendant de la FAO
(Food Agriculture Organization
of the United Nations) pour
une conférence sur le thème
« Agir pour nourrir la pla-
nète », fut un succès tant
par le nombre que par sa
qualité.

« C'était excellent car vu du
fond de la salle, l'assistance
était incroyablement atten-
tive, j'ai vraiment senti les gens impliqués.
Ma fille a pris des notes et était admirative
que le club ait pu faire venir un personnage
aussi éminent à Fontenay ». Ainsi s’ex-
prime une participante qui fit parvenir un
message par courriel, le lendemain.

En effet, plus de 250 personnes ont écouté
le président de la FAO, présenter cette orga-
nisation des Nations-Unies pour l’agricul-
ture, l’alimentation et la pêche, qui
regroupe 191 pays.

Outre les orientations à définir, il a la
lourde charge de sensibiliser les états pour
qu’ils respectent leurs engagements afin de
lutter contre la faim. Le défi est immense
car la population mondiale est passée de 2,5
milliards en 1950 à 6,7 aujourd’hui et la pro-
jection en 2050, est de 9. Il y a de moins en
moins de paysans.

L'ancien président de la FNSEA a insisté sur
la politique de gestion de la ressource en eau
qui est parfois une arme entre les états.

Le conférencier a remis les paysans du
monde, au cœur des dispositifs futurs et a

demandé au consommateur occidental de
se comporter en responsable qui accepte de
payer le juste prix.

En conclusion, c’est un mes-
sage d’espoir, malgré l’im-
mensité de la tâche que le pré-
sident indépendant de la FAO
a délivré à son auditoire ven-
déen. En effet, avec la FAO sur
le terrain et dans les négocia-
tions, ce sont les petits pas
qui, ajoutés les uns aux autres,
permettent de grandes avan-
cées.

La présidente du club a repris
la parole pour remercier de

leur générosité les participants et donateurs
qui permettront d’offrir à l’UNICEF, une
somme de 1 738 euros en vue de scolariser
des enfants en Haïti.

Cette soirée s’est terminée dans la convivia-
lité autour de la traditionnelle brioche ven-
déenne, arrosée de karkadé pour le clin
d’œil à l’Afrique, de jus de pommes « cuvée
Mélusine » et de vins de Pissotte, des fiefs
vendéens. 

Ainsi au cours du ONE DAY, le 2 avril der-
nier, un chèque de 1 738 euros a été remis à
la présidente du Comité de l’Unicef de la
Vendée à la Roche-sur-Yon. A cette occa-
sion, de multiples actions de cette organisa-
tion internationale ont été montrées. Elles
ont témoigné qu’au quotidien, dans le
monde entier, des femmes et des hommes
peuvent agir ensemble au service de l’en-
fant.

Le Club Kiwanis Fontenay Mélusine veut
être un petit maillon efficace de cette
grande chaine de solidarité. 

Maguy HERAUD

O
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Depuis trois années, à l'initiative du
Club féminin Jeanne Mance, les clubs
Kiwanis Chaumontais ont décidé d'ai-
der les restos du coeur en offrant du lait
des petits pots, des couches, aux 113
bébés inscrits. Cette année 4000 euros
ont été remis officiellement à la respon-
sable régionale des restaurants du coeur.
Un geste apprécié en adéquation avec la
devise du Kiwanis International « Servir
les enfants du monde »

Les deux clubs orientent leurs actions
vers l'enfance défavorisée de la région,
en offrant une distribution de poupées
au service pédiatrie de l'hôpital, une
aide importante aux enfants qui ne peu-
vent par faute de moyens, participer à
des classes de découvertes et baptême de
l'air pour des enfants handicapés.

Beau geste des
clubs Kiwanis 
de Chaumont Le Kiwanis Marie Ravenel 

de Cherbourg soutient l'association 
« Pour nos enfants »

e 9 et 10 avril dernier, le Kiwanis
« Marie Ravenel » de Cherbourg
organisait une exposition de pein-

tures-sculptures dans les salons de l’hô-
tel de ville de
Cherbourg.

V i n g t - h u i t
artistes locaux
étaient pré-
sents lors de
cette manifes-
tation et expo-

saient plus de deux cent cinquante
œuvres dans un cadre prestigieux.

De nombreux invités avaient répondu à
l’invitation du club et des artistes pour le
vernissage.

Le but de l’action était de réunir suffi-
samment de fonds pour aider l’associa-
tion « Pour nos enfants ». David Morand,
président de l’association, était présent
lors du vernissage, où en quelques mots
il a pu présenter son association toute
récente. 

Cette association dont l’objectif premier
est d’aider les parents d’enfants handica-
pés dans toutes leurs démarches, sou-

haite également organiser une halte-gar-
derie avec du personnel spécialisé des-
tiné aux enfants afin de permettre aux
parents de pouvoir faire leurs courses,
leurs démarches, ou simplement aller
chez le coiffeur, le médecin, etc….

Les fonds récoltés grâce à l’exposition
devraient permettre de financer le mobi-
lier, le matériel pédagogique et les jeux
de cette halte-garderie qui va très pro-
chainement voir le jour à Saint-Sauveur
le Vicomte, près de Cherbourg. 

Françoise LAMBERT

L

Pour marquer la journée internationale
du Kiwanis (ndlr : la fameuse journée
du Kiwanis One Day), le club de
Vichy, sous l’impulsion de son prési-
dent Jean-Marie Parot, a pris l’initiative
d’inviter des anciens représentants du
club afin de procéder à une rétrospective
des actions menées tant au niveau natio-
nal que local.

Cette soirée, frappée sous le sceau de la
convivialité, fut un réel succès pour une
vingtaine de nos amis ayant répondu
favorablement à cette invitation. Une
médaille commémorative de la soirée a
été remise à chacun des participants.

Outre le fait de promouvoir le dyna-
misme de notre club, cette initiative
aura permis de faire revenir certains
anciens à présent plus disponibles…

Fabrice DESCHAMPS

Les « anciens »
membres honorés
au club de Vichy…
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Il faut cultiver son jardin au sens
figuré… comme au sens propre !
C’est ce que propose chaque année,
depuis 2008, le salon Nature et
Jardins (14 et 15 mai), installé au
parc des expositions de la capitale des
éduens, vieille peuplade gauloise éta-
blie à l’époque dans l’actuelle région
autunoise.

Avec des exposants issus de domai-
nes aussi divers que l’horticulture,
l’architecture paysagiste, la décora-
tion et le mobilier de jardin, les pro-
duits bio mais aussi le sport, la
détente, les loisirs et le bien-être, cet
évènementiel est en fait concocté par
le club Kiwanis local. Celui-ci a fait
par ailleurs appel à la municipalité
pour l’aider à porter son projet.

Les membres du club ne pouvaient
pas imaginer lorsqu’ils ont crée leur
évènement en 2008 que l’année en
cours serait déclarée « Année inter-
nationale des forêts » par les Nations
Unies. Une façon plutôt agréable de
coller au plus près avec les réalités de
l’information !

Bon nombre d’établissements scolai-
res et de centres de formation spécia-
lisée ont accepté de présenter les dif-
férentes arcanes techniques de la
filière bois. On a noté la présence du
lycée et CFPPA Forestiers de
Bourgogne, du lycée Bonaparte
d’Autun, du lycée François
Mitterrand de Château-Chinon ainsi
que l’Office national des Forêts de
Bourgogne et du Centre régional de
la Propriété Forestière.

Pratiquant une tarification peu oné-
reuse à l’entrée (deux euros), les
membres du club d’Autun ont ainsi
assuré le succès de leur opération,
servant à financer leurs œuvres
sociales.

Louis-Pierre VALANDREY

Autun promeut les
vertus de la nature,
de la détente et du
bien-être

Metz Doyen de France 
assiste les enfants malvoyants

a classe d’intégration scolaire de
l’école Saint Eucaire accueille des
enfant atteints d’un handicap

visuel, quelles que soient l’origine, la
précocité d’apparition  et l’évolution
éventuelle de cette déficience. Leur  âge
correspond à celui de la scolarisation
pré-élémentaire et élémentaire.

Le cas de chaque élève potentiel est étu-
dié avec attention. Son admission en
CLIS doit lui permettre d’acquérir certai-
nes compétences scolaires (voire toutes)
en fonction de son âge et de ses capacités
d’apprentissage, de communication et de
socialisation.

Certains  élèves  suivent à la fois des
cours en CLIS et en classe ordinaire.

Le contenu et les objectifs des enseigne-
ments destinés aux handicaps visuels et
aux aveugles sont définis par référence à
ceux des élèves voyants. Ils doivent

c e p e n d a n t
intégrer des
e x i g e n c e s
s p é c i f i q u e s
telles que
l’emploi de
t e c h n i q u e s
palliatives ou l’éducation des suppléan-
ces visuelles.

Afin de fournir à l’enfant de bonnes
conditions de travail, l’enseignant veil-
lera à sa bonne installation dans la
classe : mobilier, éclairage ... et installera
certains moyens spécifiques tels que du
matériel adapté à l’enseignement du
braille et de la dactylographie.

C’est ainsi que le Kiwanis Metz Doyen
de France a pu financer plusieurs ouvra-
ges en braille destinés à ces enfants. 

Le secret du braille réside dans l'ordon-
nancement des points. Chaque lettre est
formée par un certain nombre de points,
au maximum six. C'est en combinant les
points que l'on représente les lettres. Ces
six points permettent de réaliser 63 com-
binaisons.

Le Kiwanis se réjouit de pouvoir, grâce à
la participation de ses donateurs et mem-
bres à ses actions, contribuer au dévelop-
pement et à l’évolution de ces enfants
déficients. 

Violaine BELVAL

L
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C'est en présence de Michèle Alliot
Marie et de Peyuco Duhart, maire de
Saint-Jean de Luz que le Kiwanis
Ciboure Sud Pays Basque a remis un
chèque de  600 euros à l'association
La Boîte à Clowns. Celle-ci a pour
objectif de soulager la vie des jeunes
patients en milieu hospitalier.

Cette somme correspond au bénéfice
de notre action qui s'est déroulée à
Saint-Jean de luz le 9 avril : « la nuit
des cultures traditionnelles et des
arts martiaux ».

A l'issue de cette remise de chèque,
nous avons partagé le verre de l'ami-
tié avec les associations qui ont
assuré le spectacle bénévolement lors
de cette soirée. 

Marie-Laure LEVRERO

La Boîte à Clowns
fait rire les jeunes
enfants...

Arles Camargue, club organisateur
du congrès 2011, a remis au terme de
l’assemblée générale du District
France Monaco, le samedi 7 mai, un
chèque de soutien aux enfants de
l’IME d’Orange qui accompagnera le
CKPM (Club Kiwanis Percussions
Mazan) lors du spectacle de clôture. 

Cette somme a ainsi complété l’aide
financière du club arlésien destinée à
faciliter le déplacement de ces jeunes
d’Orange à Arles.

Dominique SCHABAT

La générosité 
du club d'Arles
Camargue...

Montélimar Le Teil 
soutient la Tunisie

’est un chèque de 4 000 euros que
le président Bernard Abram, en
présence de notre lieutenant gou-

verneur Bernard Brenier, a remis à l’asso-
ciation AFTIMMM (Association Franco-
Tunisienne pour les insuffisants mentaux
Montélimar Menzel).

Cette association soutient le centre pour
handicapés mentaux de Menzel Bou
Zelfa (40 km au sud-est de Tunis) depuis
plusieurs années. Le club Kiwanis est un
des partenaires privilégié de l'associa-
tion. 

En 2009, c’est 7 300 euros que le club
avait donné pour participer à l’achat de
deux bus (un de cinquante places et un
de neuf places pour le ramassage des
enfants chaque jour).

Une trentaine de kiwaniens avaient livré
les deux bus sur place et découvert le
centre.

En 2010, c’est l’équivalant de 1 200 euros
en matériels divers pour handicapés qui
ont été récupérés par le club et envoyés
en Tunisie.

Pour 2011, c’est donc ce chèque de 4 000
euros qui va permettre au centre qui
accueille 130 enfants et adolescents de
tenir le coup face au désordre adminis-

tratif qui règne depuis la révolution du
14 janvier 2011.

Le club Montélimar – Le Teil souvent en
collaboration avec le club Montélimar La
Valdaine, confirme son engagement à
aider nos amis tunisiens qui dans la
période actuelle ont besoin, plus que
jamais de notre soutien moral et matériel.

Bernard BOUYON

C
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Les membres du club Pau Jeanne
d’Albret étaient réunis au siège de
l’association pour l’enseignement aux
enfants malades afin d'offrir un photo-
copieur. Ce matériel permettra d’amé-
liorer le quotidien de ses membres.
Cette association a pour but de scola-
riser des enfants dont la maladie
empêche la fréquentation de leur éta-
blissement scolaire.

Elle est constituée en majorité d’en-
seignants bénévoles, actifs ou retrai-
tés. Ceux-ci prennent en charge l’en-
fant déscolarisé et assurent, dans les
matières principales, les cours qui lui
permettront de regagner leur école,
leur collège ou lycée dès leur guéri-
son, sans avoir perdu de temps dans
leur scolarité.
Le club Pau Jeanne d’Albret, tou-
jours sensible et à l’écoute des
enfants malades, s’est porté partie
prenante pour cette action. 

Denise LAMBERT

Le club Pau Jeanne
d'Albret offre un
photocopieur

Le Kiwanis Bandol-Sanary, sous la
houlette de Georges Beaujeux, a par-
ticipé à la confection d'un ponton
afin de favoriser l'accès à des handi-
capés qui s'adonnent à la pratique du
jet ski et de la plongée.

Ce ponton est judicieusement situé
face à l'hôpital Sabran de Hyères.

Marc ESCUDERO

Initiative aquatique
à Bandol Sanary !

Renaissance d’un club à Issoire...

l était une fois en Auvergne, une
ville qui n’avait pas encore de club
Kiwanis…

Dès 1992, l’idée germa dans l’esprit de
quelques-uns, et très vite, la formation
fut assurée en 1995. C’est ainsi que le
club « Issoire Val d’Allier » a vu le jour au
sein de la planète Kiwanis, avec remise,
chose exceptionnelle, de son certificat
des mains du président mondial alors en
exercice, Ian Perdriau.

Comme toute jeunesse, c’est dans la fou-
gue de l’enthousiasme que le club s’est
imposé dans la cité, avec des actions de
toutes natures débouchant sur des
œuvres sociales classiques.
Développement, extension, furent nos
accompagnants et le club compta jusqu’à
une trentaine de membres, tous motivés
à la hauteur de nos idéaux communs.

Mais après une dizaine d’années, un
essoufflement progressif s’installa, à tel
point qu’en 2006, les quatre membres res-
tants étaient sur le point de rendre la
charte.

C’était sans compter sur leur détermina-
tion et volonté de résister face à un tel
échec. Ils reprirent le chemin de la recon-
quête et depuis cette date, grâce à la
volonté des présidents successifs, le club
n’a cessé de rebondir pour atteindre seize
membres à ce jour (et ne pense pas s’en
arrêter là !).

Membres nouveaux….actions nouvelles,
esprits nouveaux mais avec toujours la
même philosophie qui anime tous les
kiwaniens du monde entier : « Servir et
Construire ».

Après un bon début en 2010 en terme de
manifestations dont ci-joint un petit
aperçu, nous préparons une année 2011
exceptionnelle par le nombre de ses
actions et ne manquerons pas de vous
tenir au courant dans un prochain article.

Ceci est un témoignage à tous les clubs
en difficulté (et oui cela peut arriver !!!)

Moralité :

Ne jamais baisser les bras et toujours
relever les défis qui nous sont offerts.

le 5/04/2011

Autres actions : 

Soirée Alambic au profit de l’association
« L’Auvergne pour un enfant » du pro-
fesseur Lusson, à qui nous avons offert
un chèque de 1.500 euros.

Buvette de la Sainte-Paule au profit de
trois orphelins du Bénin à qui nous
offrons leur scolarité depuis deux ans
(coût 600 euros).

Jean-Marc HENRY

I

Triathlon L’YSSOIRIENNE le 25 septembre 2010 au profit du M.A.S

Remise de chèque de 1000 euros 
au M.A.S pour achat d’un lève malade
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a ville d'Asnières-sur-Seine est une rare ville de banlieue
parisienne à avoir conservé son château. Il avait appar-
tenu à la comtesse de Parabère, maîtresse du Régent, que

la Princesse Palatine, mère dudit Régent décrivait ainsi : "Il a une
sultane-reine, Mme de Parabère. Elle est grande, bien faite, a le visage
brun et ne se farde pas, une jolie bouche et de beaux yeux. Peu d'esprit,
mais c'est un beau morceau de chair fraîche". Elle lui avait du reste
donné, entre autres surnoms, celui de "gigot"... A la suite, le mar-
quis de Voyer d'Argenson, directeur général des écuries royales,
fit construire le château actuel en 1750 par Jean Hardouin-
Mansart de Sagonne, architecte du roi. 

Après différentes vicissitudes, sa survie fut assurée sous forme
de guinguette et sous le second Empire, grâce au train qui per-
mettait aux parisiens de venir s'encanailler sur les rives de la
Seine, ce fut un lieu de fêtes et de bal. Offenbach le cite par le bré-
silien dans le rondo du premier acte de "La Vie Parisienne" :

"Je suis brésilien, j'ai de l'or
…

"A moi les nuits de Paris
Qu'on me mène au bal d'Asnières."

C'est dans ce cadre magnifique que le 12 mars nous fêtâmes le
trentenaire de notre club.
Trente ans déjà….on ne se voit pas vieillir et il semble que notre
aventure kiwanienne date d'hier !

Trente ans d'amitié par-
tagée…
Trente ans d'espoirs et
de volonté pour amélio-
rer le sort des plus
démunis, les enfants…
Trente ans avec des suc-
cès : les moments
d'amitié avec les jeunes
du foyer de Taverny, la
participation à l'aide à

l'enfance malheureuse par le Comité Alexis Danan de notre ami
Daniel Nemarcq, la lutte contre la mort subite du nouveau-né, contre
les carences en iode où nous avons pu éradiquer ce mal à Madagascar
… et combien d'autres ! Tout ceci grâce au travail de tous …

Trente ans avec des désillusions, le
contraire serait étonnant.
Trente ans avec des peines, des amis
qui nous ont quittés et dont nous gar-
dons précieusement le souvenir.
Trente ans au cours desquels nous
avons partagé des heures heureuses :
l'arbre de Noël des enfants du club, les
suites tardives des réunions dans notre
local, les fêtes entre nous ….
Nous avons organisé une exposition
rétrospective dans le salon d'accueil où
furent prononcées les allocutions
d'usage.
Pour la circonstance, nous avons réalisé une action sociale parti-
culière : permettre à une fillette de neuf ans d'avoir une vie nor-
male en prenant en charge les frais d'hospitalisation pour réaliser
une opération cardiaque. Cette aventure fut organisée en collabo-
ration avec la "Chaîne de l'espoir" du professeur Alain Deloche.
La devise de cette association est proche de la nôtre : "Ensemble,
sauvons des enfants".
Cette opération fut réalisée quelque temps avant, ce qui permit à
la petite Grace de nous rende visite dans l'après-midi, accompa-
gnée du papa de sa famille d'accueil. Il lui restait quelque jours
de convalescence avant de repartir à Brazzaville retrouver sa
famille avec un cœur "remis à neuf". Ce fut pour nous une joie de
rencontrer Grace (qui porte bien son prénom quand on voit son
sourire), de partager avec elle un goûter et de lui remettre un
petit souvenir ainsi que le fanion du club.
Cette soirée fut honorée par la présence de nombreuses person-
nalités : le maire d'Asnières, plusieurs adjoints, le maire adjoint
de Bois Colombes, le député et son épouse conseillère générale et
bien sûr notre Gouverneur Gérard Conte.
Une tombola
rapide permit
de gagner
quelques lots
de choix dont
un téléviseur
et nous pûmes
repartir avec
un drap de
bain marqué
du logo du
Kiwanis avec
la mention 30e

anniversaire.
Après le dîner
nos amis Martine et Jean-Claude Delbano, nous firent danser
jusqu'à la fermeture du château et il fut difficile de nous séparer ! 
En route pour les quarante ans … toujours fidèles aux enfants du
monde !

Henri DIDIOT

L

Le club d’Asnières
célèbre ses 30 ans

Anniversaire
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ls ont 15 ans. Ils n’ont jamais navigué avant de faire
partie du projet « Borny on Board » initié par la MJC
de Metz Borny, sous la direction de Gaëlle Todeschini

et en partenariat avec le skipper messin Sébastien Lefebvre.
Embarquement pour une aventure humaine que le Kiwanis
Metz Doyen de France a choisi de soutenir.
Un projet écolo avec Sébastien Lefebvre
Il y a six ans, quand il a traversé l’Atlantique à la rame,
Sébastien Lefebvre a découvert « la plus grosse poubelle du
monde ». Depuis il multiplie les actions écologiques. De son
côté, la MJC de Metz Borny s’engage dans de nombreux pro-
jets d’émancipation et de découverte culturelle, mais aussi
dans des projets de sensibilisation écologique et d’éducation
environnementale. L’éducation populaire est une de ses
valeurs fondatrices. Elle offre à chacun de prendre conscience
de ses aptitudes, de développer sa personnalité et de devenir
un citoyen actif et responsable. 

De cette rencontre et de cette convergence d’idées est né le
projet « Borny on board ».  De quoi s’agit-il ? Le projet, de lon-
gue haleine, est d’aboutir après plusieurs étapes, à une tra-
versée de l’Atlantique à la voile pour rejoindre la MJC
d’Abymes en Guadeloupe en 2012. Il implique des jeunes
adolescents des quartiers difficiles de Metz Borny et de
Bellecroix dans un cycle de formation qui touche à de nom-
breux domaines : navigation, travail d’équipe, solidarité,
autonomie, investissement à long terme, mise en place d’un
projet, dépassement de soi. Les jeunes sont en effet incités à
profiter de cette aventure pour mettre en place un projet éco-
citoyen selon leur propre idée et grâce à leur expérience et
leurs moyens. 
Pour préparer ce périple, les jeunes ont été sensibilisés à la
protection de l’environnement. Le déroulement de l’expé-
rience avance progressivement au rythme des vacances sco-
laires. 
A la Toussaint 2009, les jeunes ont pu être initiés à la naviga-
tion en lacs et rivières sur un bateau à moteur, puis au modé-
lisme naval en février 2010. En avril 2010, les choses sont

devenues plus
sérieuses avec la
navigation sur des
mini péniches. En
juillet 2010, ils ont
découvert la navi-
gation en mer sur
un véritable voi-
lier, « L’Etoile
Molène », un dun-
dee thonier de 35
mètres, pour
rejoindre l’île de Jersey dans la Manche. En avril 2011, ils iront
voguer sur la Méditerranée et cet été sur l’Atlantique.
« Nos déchets viennent de la terre pour aller vers la mer…. Il
faut savoir qu’un sac poubelle jeté n’importe où peut finir
dans l’océan. Nous allons suivre le même chemin » dit
Sébastien Lefebvre. Les jeunes vont voir que les ports sont
sales, qu’il y a des bouteilles en plastique partout. Leur
bateau sera équipé d’outils scientifiques pour faire des analy-
ses de l’eau.  Cet été, ils iront sur l’Atlantique pour observer
des « trash vortex » ou « tourbillons d’ordures » formés de
déchets plastiques qui étouffent la faune marine et perturbent
les éco-systèmes. Lors de leur navigation, ils compteront les
déchets et feront un rapport. Aujourd’hui, ce sont des petits
marins, demain peut-être des scientifiques… 

Une aventure humaine exaltante
Ken est le plus jeune des moussaillons : « Je voulais quitter le
quartier, j’en avais marre de rester à la même place. Le
bateau ? J’ai pas les mots…c’est exceptionnel ».
« Le plus dur, c’est quand il pleut ; moi je redoute la tem-
pête », témoigne Anaïs. Ils ont reçu des organisateurs une
veste polaire, un ciré et des bottes jaunes. Mais, ils devront
« vivre en confrontation directe avec les éléments naturels et
faire preuve d’une grande humanité », comme l’a rappelé
Sébastien Lefebvre. « Il ne s’agit plus de croiser ses copains
dans les couloirs du collège, mais de vivre ensemble pendant
plusieurs jours dans un milieu restreint », avertit  Gaëlle
Todeschini. « C’est un lieu où on apprend à respecter la place
de l’autre », renchérit le skipper.
Les ados ont bien compris que « la vie en communauté ça
apprend à découvrir les autres et en même temps à connaître
son propre comportement avec les autres. Je crois que ça va
nous faire grandir » dit Oussama.  
A Borny ou ailleurs, Ken, Anaïs, Oussama, Anaël, Sebastien et
les autres ne feront plus de surplace. Tout aura « bougé » dans
leur vie. Peut-être y aura-t-il l’émergence de vocations et dans
tous les cas l’éveil d’une conscience citoyenne et une ouver-
ture au monde. C’est ce qui a séduit le club Kiwanis Metz
Doyen de France pour aider ce projet qui cadre avec le désir
de construire un monde meilleur et les valeurs de solidarité
soutenues par le Kiwanis.

Sylvie DI MUZIO

I

Metz Doyen de France soutient 
« Borny on Board », un projet éco-citoyen...
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Le club Kiwanis Quentin de la Tour
féminin et le club Kiwanis masculin,
en partenariat avec le golf de Mesnil
Saint-Laurent, ont organisé le 10
avril une compétition « Green de
l’espoir » au profit de l’association
Vaincre la Mucoviscidose. Les mis-
sions fondamentales de l’association
sont la recherche, l’amélioration des
soins et la qualité de vie et la sensibi-
lisation au public.

La mucoviscidose est la maladie
génétique grave la plus fréquente de
l’enfance. Elle se traduit par une
dégradation irréversible des pou-
mons et par des troubles digestifs
permanents et sévères. Aujourd’hui,
on ne sait toujours pas guérir cette
maladie et l’âge moyen des décès est
de 24 ans. 
La Fédération française du golf et le
Kiwanis soutiennent les Green de
l’Espoir. Grâce à eux, cette manifes-
tation est devenue un évènement gol-
fique incontournable.
Les deux clubs Kiwanis de Saint-
Quentin se sont donc associés pour
organiser cette  compétition pour la
quatrième année consécutive.
Djamila Malliard, présidente du club
Quentin de la Tour, a remercié cha-
leureusement les joueurs venus nom-
breux, le club de golf de Saint
Quentin, et notamment sa prési-
dente Maguy Maslard, le personnel
pour leur accueil et soutien logisti-
que, les sponsors qui ont offert leur
soutien financier et doté de nom-
breux lots, ainsi que tous les kiwa-
niens et kiwaniennes qui ont confec-
tionné le buffet et aidé toute la jour-
née au bon déroulement de cette
manifestation.
Encore merci à toutes et à tous pour
cette belle mobilisation qui a permis à
cette journée de connaître un écla-
tant succès ! 

Nathalie AYISSI

Les clubs de Saint
Quentin versent 
3 200 euros pour
vaincre la 
mucoviscidose

A Marmande, 
le chocolat fait du bien !

l se dit que le chocolat n’est pas
bon pour la ligne. Peut-être, mais
celles et ceux qui cédèrent à la ten-

tation lors du 3ème Salon du Chocolat de
Marmande ont eu le mérite d’avoir
contribué à aider les enfants défavorisés
de la région marmandaise. Ils furent plus
de 7 000 personnes à payer leur entrée au
temple de la tentation, pour leur plaisir
mais aussi pour le plus grand bonheur
de tous les kiwaniens et leurs épouses,
sans oublier nos exposants et sponsors.

Cette manne était en premier lieu desti-
née au comité départemental
HandiSport 47. Rappelons que
HandiSport Aquitaine permet la prati-
que de 25 disciplines sportives. En Lot-
et-Garonne, HandiSport 47 souhaite
développer un centre multisports pour
les enfants scolarisés en milieu ordinaire
souvent dispensés d’éducation physique
et pour les enfants issus de centres spé-
cialisés : Handiscole Sport.

Le Kiwanis club de Marmande a choisi
de les aider en leur offrant du matériel de
cyclisme (handbikes) et divers accessoi-
res de basket.

Le 18 avril, dans notre local de la BPO,
nous avons donc eu la joie de remettre la
somme de 10 000 euros au responsable

sportif David Sanchez, en présence du
jeune handicapé moteur Jérémy, accom-
pagné de sa famille. Une réception cha-
leureuse qui s’est conclue par un verre de
vraie amitié.

Les bénéfices du salon étaient également
destinés à Solincité, plus précisément à
l’antenne marmandaise de l’Institut
Médico Educatif, antenne qui accompa-
gne les adolescents inadaptés sur les
plans thérapeutique, éducatif et pédago-
gique. Pour se faire, il est notamment mis
en place une activité musicale réputée
efficace pour aider l’enfant à se structu-
rer et améliorer ses rapports avec le
monde qui les entoure. 

Le Kiwanis club de Marmande a été très
heureux de leur offrir un chèque de 3 100
euros pour meubler cette salle de musi-
que d’un piano d’occasion, d’une sonori-
sation et d’un ordinateur. 

Cela s’est passé le 26 avril dans une
ambiance particulièrement touchante
puisque de nombreux enfants participè-
rent à cette petite cérémonie, nous offrant
en finale une chanson interprétée en
chœur par tous ces enfants. Bravo à ces
éducateurs qui travaillent sous la hou-
lette de la dynamique Mme Ranté.

Pierre KUMURDJIAN

I
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ans le cadre de ses œuvres sociales, le Kiwanis club
de Salon de Provence vient de passer un partena-
riat avec la SPA. Il s'est proposé d'offrir des chiens

aux maisons de retraite qui en font la demande. La pre-
mière donation intervenait  il y a quelques jours.

Depuis quelque temps, Karine Bourot, directrice de la
maison de retraite l’Amandière et son équipe réfléchis-
saient à l’adoption d'un chien pour adoucir la vie et  le
bien-être des personnes âgées.

La réflexion est devenue action après une rencontre  avec
les membres du Kiwanis 

Le grand jour de l’adoption s'est produit il y a quelques
jours et Karine Bourot se rendait à la SPA de Salon, accom-
pagnée d’une infirmière et d’un résident. Ils y étaient
attendus par Isabelle Puelo, secrétaire générale de l’éta-
blissement, accompagnée du président du Kiwanis et de
plusieurs membres du club.

L’adoption est toujours un moment difficile….une
superbe femelle berger allemand prénommée Rêva, de 10
ans a été présentée. Trop imposante, elle aurait pu faire
courir le risque de bousculer par inadvertance. Un labra-
dor noir, pourtant doux et placide, aurait pu malgré tout
présenter les mêmes inconvénients. Evelyne, bénévole de
la SPA eut alors l’idée de présenter une petite chienne de
huit mois, abandonnée dans les collines de Salon et
recueillie par une promeneuse.

Un coup de coeur !
Elle s’est blottie dans les bras de Mario Pauletta, un rési-
dent de l’Amandière, qui s’est spontanément proposé
pour s’occuper du nouveau pensionnaire  et organiser ses
promenades quotidiennes.  Et  tous les participants  de
s'accorder à  penser qu'elle serait la compagne idéale pour
les pensionnaires de la maison de retraite.

Toutes les formalités d’adoption accomplies, vaccins,
choix du collier, de la laisse, sans oublier l'acquisition du
panier molletonné, le président du Kiwanis Guy Chimen
a  remercié au nom du club  et déclaré son bonheur d'of-
frir ce chien comme le plus heureux des hommes ! 

Un chien fidèle ami des résidents...
Poupouille a très vite pris ses marques à l’Amandière où
elle apporte vie et joie de vivre. Karine Bourot en parle
avec émotion :

« Poupouille est un vrai bonheur pour les résidents et
pour tous les collaborateurs de l’Amandière. Elle adoucit
le quotidien, contribue à maintenir un contact avec la réa-
lité et tisse un lien entre les uns et les autres. C’est un
amour de chien. Dès que des résidents la voient, leurs
yeux pétillent, leurs visages s’illuminent et ils ont envie de
la caresser. C’est très émouvant. Elle a un rôle social et
affectif. C'est notre mascotte."

Marine Ripert, psychologue en parle de façon tout aussi
heureuse. « Poupouille entraîne un changement bénéfique
dans le comportement des résidents. Leur bien-être, tou-
jours difficilement évaluable, se traduit dans la réalité par
une limitation des troubles du comportement et  se pro-
longe  par un apaisement. La présence et la vue d’un chien
permettent de maintenir ou de rouvrir les vannes de la
mémoire et l’envie de communiquer ».

Alain BALBO

D

Le Kiwanis procure le bonheur canin 
dans les maisons de retraite
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réé en 1985, charté en 1991, ce club est,
sans cesse, en pleine expansion. Depuis
sa création, le nombre d’actions accom-

plies est impressionnant.

A ce jour, 25 membres le composent mais 50
autres personnes ont fait partie de ce club. 
3 membres inscrits en 1985 sont toujours dans le
club. Le club de Rodez est uniquement masculin
mais tous les membres se disent prêts à apporter
leur soutien à la création d’un club féminin.

Ce club ne souffre d’aucun problème de recrutement, sa
moyenne d’âge est de 57ans.

Depuis 2006, le club organise un salon du chocolat chaque mois
de novembre.

Les 10 000 entrées annuelles classent ce salon à la seconde place
des salons du chocolat de la région Midi Pyrénées après celui de
Toulouse !

Les membres du club ont souhaité fêter cet anniversaire à condi-
tion qu’il soit l’occasion, une fois de plus, d’accomplir une action
sociale.

Les contacts sont pris depuis plus de 10 mois, Gérard Conte notre
Gouverneur et Nadja Roer Heron notre Lieutenant- gouverneur
seront présents. La soirée de gala se tiendra, quant à elle, dans
une salle polyvalente : La Doline à Sebazac ; Le repas sera servi

par l’hostellerie
de Fontanges.
Cette hostellerie
est notre siège
social mais les
salles de récep-

tion qui nous avaient été proposées n’étaient pas adaptées à toute
la convivialité que nous souhaitions donner à cette soirée il nous
fallait, notamment, un espace scénique.

La salle a été magnifiquement décorée (aux couleurs du
Kiwanis).

180 personnes sont attendues, les dames recevront
une rose et les messieurs, un ours en peluche
ayant revêtu un tee shirt au logo « Kiwanis », une
plaquette relatant les 25 ans du club est également
distribuée.

Gérard B présente la soirée. Il remercie toutes les
personnes présentes et celles qui ont oeuvré pour
que cette journée anniversaire se déroule dans les
meilleures conditions. Gérard B relate ensuite les
faits marquants de ces 25 années d’existence du
club. Il n’a besoin d’aucun support de communica-
tion, notre Président, il est membre depuis 25 ans !

Il souhaite une excellente soirée à toutes et à tous ainsi qu’un bon
appétit, il dit qu’il remontera sur scène après l’entrée.

Dans la salle, règne une excellente ambiance ; de
nombreux ex- Kiwaniens ex- Kiwaniens retrou-
vent leurs camarades ex-Kiwaniens ou encore au
club.

Seuls les membres du club sont informés qu’au
cours de cette soirée, 3 nouveaux membres seront intronisés.

Gérard B demande à ces 3 personnes et à leur parrain de le rejoindre.

C’est ainsi que de 25 membres le club passe à 28
et qu’il se rajeunit de 2 ans passant d’une
moyenne d’âge de 57 à 55 ans, en acceptant dans
ses rangs :

En octobre, lors de la passation de pouvoir,
Michel Albouy, un des co-fondateurs du Club de
Rodez a remis un « award » à son « filleul »,
Gérard Boutonnet, notre président.

Pour remettre une décoration, il est souvent
exigé de la posséder soi-même, c’est pour cela
que Gérard B peut remettre ce soir ce même
diplôme à 2 « grands anciens » »

• Antoine Arjona entré au club début
1986, président 2005/2006.

• Lucien Pages entré au club en 1986,
président 1988/1989 et Lieutenant-
Gouverneur 2000/2001.

Si l’on regarde de plus près les dates d’entrée
au club, on s’aperçoit que certains membres
oeuvrent au sein de ce club depuis plus de 20 ans, pas assez pour
se voir attribuer un diplôme semblable à ceux remis à Gérard B,
Antoine et Lucien , sachant que nous ne fêterons pas l’anniver-
saire de création de notre club tous les ans, Gérard B remet un 
« award » d’honneur à :

• Serge Mouysset et Pierre Nayrolles présents au
club depuis 1989

• Robert Pelat et Hubert Brugier présents au
club depuis 1991.

Le carton d’invitation de cette soirée stipulait :

« Présentation des équipements offerts à l’I.M.E. de Sébazac, bénéfi-
ciaire du 5e salon du chocolat , pour les enfants autistes. »

En effet, les équipements sont en place depuis plusieurs jours.

Guillaume Fritschy, directeur adjoint de l’Institut
Médico-éducatif de Sebazac est présent ce soir, il
est venu expliquer à nos invités ce qu’est l’au-
tisme, ce qui est attendu des matériels que nous
avons achetés et surtout remercier notre club.

Ce centre d’autistes avait pour projet d’équiper le
centre en matériels informatiques, ayant constaté qu’un enfant
autiste communiquait mieux avec une « machine » l’ordinateur
qu’avec une personne même proche.

Le club Kiwanis de Rodez a acheté l’ensemble des matériels
souhaités

A savoir :

- Une imprimante branchée en réseau WIFI

- Des ordinateurs reliés en WIFI à internet et à cette imprimante.

- Des logiciels spécialisés

Les membres du club de Rodez ont accepté à l’unanimité de célé-
brer cet anniversaire mais ont souhaité que cette soirée fasse l’ob-
jet d’une action sociale.

Nous avons décidé d’organiser une tombola dont l’intégralité

C

Le club Kiwanis de Rodez-Segodunum
a fêté ses 25 ans d’existence
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des bénéfices serait reversée au projet
« Eliminate ».

La tombola n’a eu aucun coût pour le club,
les lots ont tous été offerts par les membres.

En quelques minutes, les 1000 billets ont
été vendus, Gérard B a pu, de ce fait,
remettre immédiatement un chèque de
1000 euros à notre gouverneur.

Notre Gouverneur, ravi de cette soirée a remis à Gérard B une
médaille commémorative et un tro-
phée marquant les 25 ans du Club.

Avant de passer aux animations, il est
demandé à tous les anciens membres et
à tous les membres actuels du club de
Rodez de se placer face à la scène afin «
d’immortaliser » cet instant.

Voilà, la partie dite protocolaire de cette journée s’achève, Gérard
B et tous les membres du club peuvent être fiers, ils ont réussi ce
vingt-cinquième anniversaire du club. Gérard B passe mainte-
nant le relais à Jack Gordon, l’illusionniste qui nous fera rire par
des tours de magie sympathiques et parfois incompréhensibles.

Après de nombreux
tours, Jack Gordon
quitte son public sous
de forts applaudisse-
ments.

La soirée continue
avec la musique de Podium Nicolas.

Et on danse... jusque tard dans la nuit.

Gérard CASADAMONT 
et Christian DUMEZ

Succès pour les baptêmes de l’air
du Neubourg... 

n ciel pour tous ! Pour, les qua-
torze adultes du foyer Eugénie
Marie de La Neuville du Bosc et

leurs accompagnateurs, ce fut un moment
inoubliable.

Le foyer est un lieu de vie pour adultes
handicapés déficients mentaux, déficients
sensoriels, dépendants de la tierce per-
sonne pour les actes quotidiens.

C’est la première fois qu’ils montent à bord
d'un avion. Au cours de ce vol, d’une
durée de quinze minutes, ils ont ainsi
découvert leur région vue du ciel.

Une collation a été servie aux participants,
avec remise de médaille attribuée à chacun
par le pilote Stéphane. La joie et le sourire
des adultes nous ont comblés, et leurs
accompagnateurs nous ont remerciés.

Dominique LE VILLAIN

U
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u cours de la soirée de gala du samedi 16 avril 2011,
fêtant le vingt-cinquième anniversaire de la création du
club Kiwanis de Rodez Segodunum, les équipements

offerts à l’Institut médico-éducatif de
Sébazac (12740) ont été présentés.               

En effet, les équipements sont en place
depuis plusieurs jours.  

Guillaume Fritschy, directeur adjoint de
l’Institut Médico-éducatif  de Sébazac est
venu expliquer à nos invités ce qu’est
l’autisme, ce qui est attendu des matériels
que nous avons achetés et surtout remer-
cier notre club.

Ce centre d’autistes avait pour projet d’équiper le centre en maté-
riels informatiques, ayant constaté qu’un enfant autiste commu-
niquait mieux avec une « machine » ordinateur qu’avec une per-
sonne même proche.

Le club Kiwanis de Rodez a acheté l’ensemble des matériels sou-
haités.

A savoir :

- Une imprimante branchée en réseau WIFI

- Des ordinateurs reliés en WIFI à Internet et
à cette imprimante.

- Des logiciels spécialisés  

Il nous a été expliqué que ces enfants ont
besoin de « pictogrammes » pour s’exprimer,
cette imprimante est spécialement conçue
pour leur réalisation. 

Chaque enfant dispose d’un petit classeur dans lequel sont dis-
posés des dessins ou photos dits « pictogrammes », cela leur per-
met de reconnaître les aliments et les actions qui s’y réfèrent.

Ce sont les enfants qui renseignent le tableau du menu (ci-des-
sous) à l’aide des « pictogrammes »  mis à leur  disposition dans
les boîtes de couleur.

Lorsque les « pictogrammes » photo ou dessin sont acquis, l’en-
fant doit reconnaître les « pictogrammes » écrits, un autre petit
classeur est mis à sa disposition et lui est, également, personnel.

Les enfants réalisent eux mêmes les pictogrammes sur l’ordina-
teur au moyen d’un logiciel et les impriment.

Autres « pictogrammes », ceux relatifs à l’emploi du temps per-
sonnalisé de chaque enfant.

Exemple sur le tableau en photo

• Lundi

• Orthophoniste

• En classe (une enseignante
spécialisée  détachée de
l’Education Nationale est
mise à la disposition du cen-
tre) 

• Repas

• Cuisiner

• Ordinateur

Parmi les logiciels acquis,
celui-ci permet d’afficher le
clavier à l’écran.

Ce dernier devient alors
« tactile ».

Toute l’équipe du centre
remercie les membres du
Club Kiwanis de Rodez. Les

personnels sont particulièrement heureux et fiers d’offrir de nou-
velles perspectives aux enfants. Le psychologue a vu un enfant
applaudir l’ordinateur qui confirmait la bonne réponse qu’il
avait formulée. Cet enfant ne réagissait pas lorsqu’une personne
lui confirmait un bon résultat.

Alors, continuons, organisons un 6ème salon du chocolat les 19 et
20 novembre 2011, battons-nous, lorsqu’on voit le résultat on se
dit que ça vaut le coup !

Gérard CASADAMONT 
et Christian DUMEZ

A

Un centre de jeunes autistes bénéficiaire 
du 5e salon du chocolat de Rodez
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Châteauroux
le plaisir aérien des enfants

130 Kg de fournitures scolaires acheminées de Vitry
au Sénégal... en courant.
Ce sont 65 Sénégazelles européennes, enseignantes ou assimi-
lées, qui ont participé en février 2011 à une action sportive et

humanitaire en
faveur des enfants
du Sénégal.

Les étapes sporti-
ves, au nombre de
cinq sur huit jours,
leur ont permis de
se rapprocher des

populations locales et plus particulièrement des écoles pour
jeunes enfants. 

L'équipe des 3 vitryates a remporté les 17e et 25e places (1 bles-
sée) sur 65 participants.

Menées par Madame Detouche, elles
avaient préalablement collecté 130 Kg
de fourniture scolaires diverses. Ce
besoin de  matériel a été l'occasion de
sensibiliser des collégiens de 6, 5 et 4e.
Par des dons matériels ou une contri-
bution financière, des commerçants et le
Kiwanis de Vitry le François ont apporté leur
soutien à l'opération.

Le coût final de l'expédition fut pour chacune
de 1500 € dont 1100 € d'apport personnel.

Cette action a touché plusieurs centaines enfants Sénégalais,
dans des écoles de campagne dont  certaines classes regrou-
pent jusqu'à 60 élèves.

L'opération sera reconduite l'année prochaine.

Eric LEDOUX

Le 6 mai 2011 à Vitry le François : 
soirée infos du périple des gazelles au Sénégal

e 15 mai 2011, le club de Châteauroux organisait les bap-
têmes de l’air pour les enfants handicapés de la région.
Moment très émouvant devant la joie de ces 23 enfants

de 6 à 18 ans qui découvraient leur ville de Châteauroux, vue du
ciel durant un vol de 15 à 20 minutes.

Le club remercie vivement Marc Bottemine, directeur de l’aéro-
port de Châteauroux Déols et président de l’aéro-club de
Châteauroux Villers ainsi que les deux pilotes sans qui rien n'au-
rait été possible.

Une remise de diplôme à chaque enfant, suivie d’un goûter avec
des pâtisseries maison, prolongeait ce moment convivial.

Martine CRESPIN

L
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’est en novembre dernier que le club recevait la prési-
dente de l’association « Rêves Manche »  pour l’écouter
nous parler de son association.

Créée en 2004, celle-ci se donne pour objectif de réaliser le rêve
des enfants gravement malades, pour leur permettre de s’évader

du quotidien et de la souffrance.
Les aider à lutter contre la mala-
die intègre également ces priori-
tés. Plus que tout autre, un
enfant malade a besoin de se rac-

crocher à des projets qui le
portent et de croire en ses
rêves.

L’association a déjà pu réa-
liser 17 rêves d’enfant.
Parmi les exemples cités, la
rencontre qui a pu se
concrétiser entre Mickaël,
16 ans et Marcus
Gronholm, pilote de rallye
finlandais, champion du
monde 2002 ou celle avec
un autre enfant et Céline
Dion à Las Vegas.

Afin de recueillir de l’argent pour cette cause, le club avait mis
sur pied un concert original associant deux chorales (« Inter-
âges », « A mi-voix ») et un trio (Thé Citron avec Manuela au
chant et à l’accordéon). Le public présent, enchanté, a ovationné
les artistes.

C’est au cours de la réunion statutaire du 19 mai 2011 et en pré-
sence de la presse, que notre président a pu remettre le chèque de
920 euros, somme correspondant à l’intégralité de la recette.
Soyons certains que bon usage sera fait de cet argent pour per-
mettre à un enfant d’accéder à un rêve « inaccessible » : on parle
d’une rencontre avec Mimi Mathy !

Daniel REYNIER

C

Le club de Cherbourg Nord-Cotentin 
se mobilise pour un rêve d’enfant !

n temps d'été, un ciel parsemé de parachutes multicolo-
res, la journée pouvait être formidable sur le terrain de
l'aéroclub François 1er. C’est une grosse opération mais

que de bonheur constaté à la descente d’avion pour les 55 enfants
et 26 accompagnateurs, jeunes et moins jeunes de 6 à 55 ans du
CAT, de l’IME et bien d'autres associations de Chalons en
Champagne, Saint-Dizier et Vitry le François. C'est sous le soleil
que chacun a pu prendre l'air, le temps d'un survol de la campa-
gne vitryate avec une pointe jusqu'au lac du Der, cela à l'altitude
de 500 mètres et à la vitesse de 180 Km/h. Ces paysages, vu d'en
haut, permirent aux rires et sourires de s'afficher sur les visages
ébahis de ces voyageurs en herbe, perdus dans leurs pensées oni-

riques derrière les vitres du cock-
pit. Un diplôme personnalisé
avec la photo du passager leur
était ensuite remis lors du goûter.
Jean-Marie, manager de la jour-
née, kiwanien-pilote, et ses amis
de l'aéroclub dont Alexandra
également pilote d'Airbus, firent
preuve d’une disponibilité une
nouvelle fois remarquable. Le président de l'aéroclub Guy
Mangin fit voler quatre avions de 100 à 160 chevaux qui multi-
plièrent les rotations et en 9h30 de vol rendirent cette journée
magnifique. Le président du Kiwanis Jean-Jacques de conclure :
"Nous remercions tous les intervenants qui ont contribué avec les
kiwaniens à apporter un peu plus de joie aux enfants et de fierté
aux parents".

Cette manifestation coûtera 1 300 euros et sera financée par les
bénéfices retirés des différentes actions comme le loto, le salon et
autres.

A l'approche des vacances, toute l’équipe se prépare à la journée
Interclubs Vitryas du 29 mai, des trois jours vitrails à la Pentecôte
et au dejeuner festif et familial du 26 juin.

Eric LEDOUX

U

Vitry le François
le Kiwanis vole vers les autres...

La présidente Chantal Lacotte présente le chè-
que reçu de 920 euros des mains de Jacques
Coulon, président du club (à sa droite)
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Traditionnels depuis plusieurs
années, les baptêmes de l’air organi-
sés par les clubs Kiwanis palois (club
de Pau masculin et club Pau Jeanne
d’Albret féminin) se sont déroulés le
mercredi 18 mai 2011.
Le beau temps était de la partie. Les
dix-huit enfants, élèves du château
de Mazères et du collège Stanislas
Lavigne de Pau, ont découvert les
environs de notre ville.

A leur atterrissage, émus et enthou-
siasmés, un goûter les attendait ainsi
qu’une médaille, souvenir d’une
belle journée. 

Denise LAMBERT

Pau organise 
ses traditionnels 
baptêmes de l’air

Soleil et sourire, ce dimanche 15 mai,
pour Ludovic, Julien, Steven,
Marina, Auriane et Damien, de jeu-
nes handicapés de l’IME du Gué
Braud de Fontenay le Comte, savou-

rant la joie de
l’envol sous l’œil
attentif de leurs
parents, des
kiwaniens et des
kiwaniennes.
" C’est très valo-
risant pour eux.

Cette découverte leur lais-
sera un véritable souvenir " dévait
déclarer la directrice de l’établisse-
ment.
Aussi quelle fierté de descendre de
l’avion, félicité par le pilote ! Fierté
encore plus grande de recevoir un
diplôme, symbole de reconnaissance.
Cette joie, non dissimulée, de poser
pour la photo souvenir, témoigne de
l’importance du moment.
Impressions et commentaires
s’échangent pendant le partage de la
traditionnelle brioche vendéenne.
L’espoir de renouveler cette expé-
rience ravit tous les participants.

Claudie THOMAS

Journée "Baptême
de l’Air" des deux
clubs fontenaisiens

Double rendez-vous 
pour le Kiwanis de Maubeuge Vauban

ctivité soutenue pour le club
Maubeugeois en ces deux week-
ends ensoleillés de mai. Le pre-

mier rendez-vous, traditionnel mainte-
nant puisque c’était la treizième édition,
a réuni onze handicapés de l’association
« Sport Adapté Handicap en Avesnois »
ainsi que leurs accompagnants, pour l’ac-
tion de district des baptêmes de l’air.

Après un copieux petit déjeuner offert
par le club, les premiers vols ont pu com-
mencer dans une ambiance très festive.

Sept rotations d’une durée de vingt-cinq
minutes ont alors permis lors de chaque
vol à deux handicapés, accompagnés par
un encadrant, de survoler l’Avesnois et
principalement leurs divers lieux de rési-
dence.

Tous ces jeunes, qui effectuaient réelle-
ment leur baptême de l’air, sont pour la
plupart sportifs de haut niveau ou en
passe de le devenir, puisque certains
d’entre eux sont sélectionnés pour des
championnats de France dans des disci-
plines aussi variées que le tennis de table,
la pétanque ou/et sont membres d’une
association travaillant à l’insertion des
handicapés au travers du sport.

Une remise de diplômes et de médailles
a clôturé cette matinée et ce sont les yeux
pleins de nuages et de ciel bleu que sont
repartis nos amis.

Second rendez-vous, culturel celui-là, en
ce dimanche 22 mai au centre socio-cul-
turel Georges Brassens à Assevent, où le
Kiwanis Maubeuge Vauban avait invité
le Jeune Orchestre du Hainaut Cambrésis
pour un après midi musical.

Le  J.O.H.C est intégré dans l'association
Musique en Hainaut, créée en 1998, qui a

pour objet l'organisation de stages de
musique et de concerts. Elle permet à de
jeunes musiciens de la région Nord - Pas-
de-Calais de pratiquer leur instrument
en dehors de l'école de musique avec une
perspective de grande qualité. Composé
d’une cinquantaine de musiciens ayant
au minimum cinq années de pratique
instrumentale, le J.O.H.C comprend plu-
sieurs pupitres encadrés par un anima-
teur musical compétent : flûtes/haut-
bois, clarinettes, saxophones, trompettes,
cors/trombones, tubas/clavier et percus-
sions.

Deux cent cinquante personnes, à l’invi-
tation du Kiwanis Club Maubeuge
Vauban avaient pris place dans la salle
pour écouter durant plus de deux heures
ces jeunes musiciens, réunis sous la
baguette de Thierry Huvelle, premier
prix de direction d’orchestre de l’Ecole
Normale Supérieure de Musique de
Paris, interpréter un répertoire très éclec-
tique allant des Préludes de Liszt et de la
7e Symphonie de Beethoven à Bernstein
en passant par les thèmes de Star Wars
ou une adaptation de Tico-Tico…

De retour d’un stage d’orchestre d’har-
monie de six jours (à raison de six heures
de répétition par jour), agréé par le
Ministère de la Jeunesse et des Sports et
soutenu par la Fédération Musicale du
Nord-Pas de Calais, ces jeunes musiciens
ont su séduire l’ensemble des spectateurs
présents par l’enthousiasme et la préci-
sion de leurs interprétations. 

Jean-Marc MOLLE

A
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Samedi 14 mai 2011, à l’aérodrome
de la Baule, 18 enfants de diverses
associations et leurs accompagnants
ont pu admirer la baie de La Baule et
les marais salants de Guérande, vus
du ciel.

Cette année, l’association Handi-
Rétro était présente avec plusieurs
voitures anciennes. Afin de les faire
patienter avant leur envol, les
enfants ont effectué une promenade
en traction avant Citroën ou en
Triumph décapotable pour leur plus
grande joie.

De plus, pour chaque enfant autiste
de l’association « Le Chemin
Fantastique », nous avons offert le
baptême de l’air à un de ses frères ou
sœurs. L’« événement » s’est donc
déroulé en famille. Cette expérience a
été très appréciée par les enfants et
leurs parents.

Commentaire des frères ou sœurs :
« C’est la première fois que le handi-
cap de notre frère nous permet de
faire quelque  chose  d’ « extraordi-
naire »… ».

Un copieux goûter a clôturé cet
après-midi de découverte.

Annette SEILLE

Balades entre ciel 
et terre au club de 
La Baule – Presqu’île
– Estuaire

Ensemble sur l'Adour...

e 22 mai, le club de Bayonne
Josette Celhay a organisé une croi-
sière sur l'Adour, frontière natu-

relle entre Pays Basque et Landes.

C’est avec grand plaisir que nous avons
accueilli des membres du club Jeanne
d’Albret de Pau et des représentants du
club de Bayonne Biarritz Côte Basque.

Une journée au fil de l’eau, ponctuée par
les commentaires compétents, drôles et
très documentés d’un capitaine/guide
sympathique et volubile, une assemblée
enjouée et détendue, un repas pris
ensemble dans une auberge bucolique,

une ambiance des plus agréables : tous
les ingrédients étaient réunis pour 
s’assurer d’une journée de détente
mémorable. 

Rosy PLANES
L
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Comme chaque année, à l’occasion de
son action « Baptêmes de l’air », nos
jeunes passagers, tiraillés entre anxiété
et excitation, ont pu découvrir notre
jolie ville de Vichy, vue du ciel.

Vingt-et-un enfants, issus des insti-
tuts médico-éducatif et d’éducation
motrice (IME et IEM) de Saint-
Pourçain-sur-Sioule et Cusset, ont
pu bénéficier de cette action menée
par le club de Vichy.

Fabrice DESCHAMPS

Vichy vue du ciel
grâce aux baptê-
mes de l'air

Le 5 mai dernier, le club Kiwanis
Marie Ravenel de Cherbourg recevait
Karine Seguin, présidente de l’associa-
tion « Valentin, mon p’tit Loup » pour
lui remettre un chèque de 1 000 euros.

Cette somme récoltée par le club, lors
du marché de Noël de Cherbourg en
décembre 2010, grâce aux promena-
des en calèches et la vente de décora-
tions, est destinée à Valentin, enfant
lésé cérébral, pour lui permettre de sui-
vre un stage d’équitation pendant l’été.
La thérapie que suit Valentin est
basée sur les stimulations sensoriel-
les et motrices. Valentin est entouré
depuis sa naissance de toute une
équipe de bénévoles qui assurent des
séances de patterning.  Le pro-
gramme offre de véritables espoirs
aux malades. Karine Seguin est heu-
reuse de nous annoncer que
Valentin, depuis peu, a acquis la
marche : c’est un énorme progrès
pour lui.
Valentin était absent lors de la
remise du chèque à cause d’un vilain
rhume, mais sa maman  promet de
nous envoyer des photos...

Françoise LAMBERT

Marie Ravenel
donne la main
à Valentin

Nantes Jules Verne 
commémore son trentième anniversaire

e club de Nantes- Jules Verne,
chartré le 31 janvier 1981, fêtait le
9 avril, dans le cadre prestigieux

du Musée des Beaux-arts de Nantes, son
trentième anniversaire.

Le président en exercice, Laurent Piron,
entouré de 150 invités, a accueilli entre
autres, Gervais Cougnaud président de
région, les membres fondateurs du club
nantais, d’anciens kiwaniens ayant quitté
la ville et heureux de retrouver le club,
des amis du Kiwanis d’Hagueneau,
venus en nombre, les représentants des
clubs Kiwanis de la région...

François Lefevre, premier président du
club en 1981, rappela l’engagement
social qui perdure au fil de ces trente
années :

- Soutien aux
handicapés du
« Chardon Bleu »
grâce à la vente
de roses, Madame
Halgand, la res-
ponsable de
l ’ a s s o c i a t i o n
présente à la
soirée a d’ailleurs fait l’éloge du
Kiwanis pour l’aide qu’il apporte
depuis une vingtaine d’années.

- Les enfants hospitalisés : le club finance
du matériel pour les enfants hospitali-
sés au centre oncologie pédiatrie du
CHU de Nantes, grâce aux spectacles
musicaux organisés par le club.

- Le foyer d’anciens de Couëron, 

- La SNSM et la SSPID de l’ile d’Yeu,

- L’association HideUp qui intervient
pour les victimes du tsunami en
Thaïlande.

Les membres fondateurs ont eu l’heu-
reuse surprise de recevoir une distinction
pour leurs trente ans d’adhésion au club
de Nantes-Jules Verne.

Tous les convives ont apprécié cette soi-
rée d’amitié en émettant le vœux de se
retrouver à nouveau, pourquoi pas dans
dix ans !

Jeannick DARTOIS

L
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Dans le cadre de cette action natio-
nale, les deux clubs se sont donnés
rendez-vous à l’aérodrome d’Annemasse.
Une quinzaine d’enfants malades ou
handicapés, pour la plupart des
enfants autistes, ont eu la patience
d’attendre leur tour pour prendre
place à bord d’un Piper six places
accompagnés d’un adulte.

Sous un soleil radieux, ils ont pu
survoler les montagnes, la plaine de
l’Arve, découvrir les lacs d’Annecy
et du Léman ainsi que Genève et son
jet d’eau.
A l’appréhension du vol et du bruit
de l’avion ont fait place la joie et le
rêve de ces enfants extraordinaires.
Après le goûter, chacun est reparti
avec son diplôme et une maquette
d’avion Kiwanis à monter.
La joie des kiwaniens égalait celui
des enfants dans ce partage d’un
grand moment de bonheur.

Michel DE CLERCQ

Annemasse
Genevois Salève 
et Thonon Léman
Chablais s'associent
pour les baptêmes
de l'air

Le Mardi 14 Juin à 19h30 avec le
soutien du cinéma Ciné Léman, la
projection d’un film en présence de la
réalisatrice Natacha Calestreme
« Autisme l'Espoir ». Ce film relate
l’histoire d'Aymeric, un enfant du
Chablais et de plusieurs familles de
Haute-Savoie.
Cette unique projection nationale de
la version longue du film, suivie
d’un débat, aura lieu au Ciné Léman
à Thonon les Bains à 19h30. 
Tarif unique de 5 euros.
Les recettes de cette soirée seront
entièrement reversées à l’association
O.V.A. Objectif Vaincre l’Autisme.

Michel DE CLERCQ

Le Kiwanis Thonon
Léman Chablais s'in-
terroge sur l'autisme

Troyes Chrestien de Troyes
se distingue avec Signes Particuliers

n recommence ! Tous les deux
ans, le club se mobilise sur scène,
propose un  spectacle. Le 28 mai

au Théâtre de la Madeleine de Troyes, les
kiwaniennes et kiwaniens du club
Chrestien de Troyes ont reçu les musi-
ciens et chanteurs de l'ESAT Arc en Ciel
et leur spectacle "Signes Particuliers". Ce
concert a eu pour particularité de réunir
dans une première partie, les kiwaniens
et la troupe de Signes Particuliers dans
une prestation corporelle et musicale éla-
borée conjointement sous la direction de
Guy Velut.

Rappelons que Signes Particuliers, c’est
en coulisse, une aventure humaine
commencée il y a vingt ans, née de la ren-
contre de personnes en situation de
handicap et d'éducateurs qui sont à l'ori-
gine du premier centre d'aide par le
Travail musical de France. Ces musiciens
se sont façonnés en dehors des circuits

traditionnels, leurs difficultés personnel-
les et les clivages de la société les empê-
chant - disait-on - de s'intégrer. C’est une
approche originale qu'a proposée le co-
fondateur et encadrant de l'institution,
lui-même multi-instrumentiste. La règle
d'apprentissage est établie : le plaisir doit
rester le moteur. C’est ce partage du plai-
sir et la non-différence sur scène qui
frappe immédiatement le public.

Le concert du 28 mai répond pour notre
club  à un double objectif : une partie de
la recette viendra soutenir l'action et le
travail de Signes Particuliers. Les bénéfi-
ces eux, sont destinés aux œuvres socia-
les du Kiwanis Chrestien de Troyes et
notamment aider l'association Clair
Logis. Cette association, peu médiatique,
œuvre depuis une cinquantaine d'années
à l'hébergement et la réinsertion sociale
de jeunes femmes mères isolées, en diffi-
cultés sociales, familiales, psychologi-
ques. Clair Logis est confrontée à des tra-
vaux de réhabilitation de ses locaux à
Troyes.

Grace à cette soirée organisée et suppor-
tée par le Kiwanis Troyes Chrestien de
Troyes, les musiciens de la troupe
« Signes Particuliers » et les résidentes de
Clair Logis trouveront un appui et une
aide précieuse.

Jean-Marie FERRY

O
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ors du premier semestre 2011, le club Kiwanis
Thonon Léman Chablais a procédé à la remises de
chèques à plusieurs associations, dans sa pure tradi-

tion de servir les enfants.

Son président Michel De Clercq a remis un premier chèque
d’un montant de 500 euros à la Croix Rouge française,
antenne du Chablais, afin de procéder à l’achat de divers pro-
duits (lait, farine, petits pots, couches, etc.) pour des enfants
dont la famille  est en grande précarité.

Un second chèque a été remis à l’association A.C.E.H.
(Association Chablaisienne l’Ecole à l’Hôpital) d’un montant
de 500 euros pour les aider à développer leur action en faveur
des élèves malades ou accidentés ne pouvant poursuivre une
scolarité normale. Ces cours sont donnés à l’hôpital ou à leur
domicile

Un troisième chèque de 500 euros a été remis à nos amis
Monique et Jeff pour aider la famille qu’ils parrainent au Sri
Lanka à rééquiper leur foyer. Celui-ci a été totalement détruit
à la suite d'importantes inondations subies au cours du prin-
temps.

A la suite de la dissolution de l’association Mémoire HCB
Evian dont Claude Gerbaulet était la présidente, il a été sou-
haité que le solde de la trésorerie, soit 633 euros transite par
le Kiwanis Thonon Léman Chablais pour l’aide que nous lui
avons réservée, afin que cette somme soit ensuite reversée à
l’association ACEH (Association Chablaisienne pour l’Ecole à
l’Hôpital) que nous avions déjà aidée.

Lors de notre der-
nière réunion,
Michel De Clercq,
président du
Kiwanis, a remis
un chèque de 650
euros à l’associa-
tion ACEH repré-
sentée par Mme
Lhomme, la prési-
dente et M. Macey,
le trésorier, en pré-
sence de Mme Gerbaulet.

Cette association a pour but d’aider les enfants hospitalisés
dans la poursuite de leurs études scolaires.

Michel DE CLERQ

L

Thonon Léman Chablais 
s'investit à 100 % !
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- Au 30 avril 2011, le district France Monaco
recense 4 756 membres dont 803 femmes et 
3 953 hommes. 

- Il y a eu 40 recrutements depuis septembre
2010.

- 249 clubs sont chartés dont 30 feminins, 
158 masculins et 61 mixtes.

– La commission expansion est optimiste. 
Le recrutement est bon, malgré les incontour-
nables démissions et décès...

Effectifs 
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e site est toujours en évolution pour
répondre au mieux aux besoins des
clubs et des membres. Projet pour l’an-

née prochaine : saisir les Kiwanigrammes direc-
tement en ligne.

Préconisation : il ne faut pas oublier fin mai de
saisir les nouveaux bureaux (elect) sur la fiche
F6. Avant fin juin, vérification des fiches de tous
les membres pour que le Directory soit correct,
et pour les calculs de cotisations. Enfin, avant
fin juillet, possibilité d’insérer de la publicité
dans le Directory.

Internet 

L
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e projet, d’éradication du tétanos néo-
natal et infantile, se fait au niveau interna-
tional, en partenariat avec l’Unicef. Celui-

ci a été signé officiellement le   30 avril à New
York. Rappel : ce fléau se traduit par un décès tou-
tes les neuf minutes aujourd’hui. 

Près de 130 millions de femmes attendent un vac-
cin...

Coût du vaccin : 1,80 euros seulement !

Mais, il faut des fonds pour construire des dispen-
saires, équipés de locaux froids pour la conserva-
tion des vaccins et former des infirmiers sur place.
Sans omettre l'achat des seringues et aiguilles…

L'objectif est de trouver 110 millions de dollars
avant 2015.

Il serait souhaitable d’avoir un correspondant
Eliminate par club, puis un par Division afin de
créer cinq groupes pour le District. Pour France
Monaco la responsable de l’opération est Eliane
Ott Sheffer (eliane.ott.scheffer@orange.fr). Pour
l’Europe : Jean-Pierre Berton (jp.berton@wana-
doo.fr).

Tétanos

L
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ès cet été, des ateliers de travail sur les docu-
ments dont les clubs ont besoin vont se mettre
en place. Il est recommandé d'envoyer systéma-

tiquement des articles pour alimenter le site Internet et
le magazine. L'introduction de la publicité dans le
magazine pourrait tôt ou tard l'auto-financer. Rappel :
la cohérence nationale doit primer dans l’utilisation des
logos, des documents officiels, afin de renforcer la com-
munication du district et sa meilleure visibilité.

Communication 

D
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n partenariat Kiwanis et l’association Naevus 2000
France Europe est créé, auquel s'adjoint le cirque
Amar.

Dans chaque ville traversée par le cirque, des billets d’entrée
gratuits sont remis aux clubs Kiwanis de la ville. Les clubs les
revendent ou les offrent  aux enfants. L’argent récolté est
remis à l’association pour aider les enfants atteints par cette
grave maladie, que l’on ne soigne encore pas.

L’opération nationale Handicap et Vivre ensemble, associant
enfants ordinaires et enfants extraordinaires, doit encore se
développer dans les clubs. Un contact : Philippe Bideau
(bideau.ph@wanadoo.fr).

Actions nationales 

U
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ans le cadre du 15e Congrès, ce sont plus de mille deux
cents kiwaniens qui se sont retrouvés dans la magnifi-
que salle du club Maeva d’Arles pour participer à la

soirée de l’Amitié.

A cette occasion, les convives ont pu découvrir et applaudir
le groupe folklorique local « Le Condor ». Loin du folklore
traditionnel, le Condor, revendique une identité régionale
forte. Son but, faire résonner l’âme de la Provence au cœur du
monde. Le Condor, c’est également le groupe provençal qui

s’introduit pour la première fois dans les musiques aux raci-
nes celtes. Il repousse sans cesse les frontières musicales et s’ins-
crit dans la musique du monde, la musique des rencontres, riche
de son patrimoine musical. Il métisse ses influences. 

C'est sous "la baguette" ou plutôt "le galoubet" de son chef,
Jean-François Gerold, que le groupe, ses musiciens, ses dan-

seuses et danseurs a interprété un programme de grande qua-
lité pour le plus grand bonheur du public kiwanien. Celui-ci
a retrouvé toute sa fougue au contact de cet ensemble fabu-
leux et bourré de talent.

Trois heures de spectacle non-stop, un enchantement, avec le
leader, Jean-François Gerold, au charisme formidable, et sur
scène un mariage de galoubet tambourin, cornemuse, harmo-
nica, caisse claire écossaise ou encore djembé pour découvrir
toutes les sonorités du folklore local. Une soirée remplie
d'émotion, avec une interprétation de l'Ave Maria au galou-
bet qui fut une merveille. Le Condor a su instaurer une rela-
tion émotionnelle avec son public. Inoubliable... 

Alain LENTA

D
Fantastique soirée de l’amitié ! Ambiance
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’assemblée générale qui s’est tenue en Arles le 7 mai
dernier a battu des records, en présence, en émotion et
en organisation. Pas moins de 1 200 kiwaniens étaient

présents, soit 250 clubs représentés. C'est 25 % de l’effectif
national qui s'est retrouvé dans une ambiance festive où de
nombreux intervenants ont longuement applaudis.

L’ouverture officielle, sous les hymnes américain, européen,
monégasque, roumain et français, a été marquée par la pré-
sence (jusque là tenue secrète) de cinq des huit petits enfants
du Gouverneur Gérard Conte, portant les drapeaux jusqu’à
l’estrade : Clément, six ans, accompagné de son amie Sixtine,
Quentin huit ans, Hélène vingt-et-un ans, Marion vingt-trois
ans, Paul vingt-six ans et Pierre, vingt-deux ans. Etaient
absents Mathias, dix ans et Jeanne, seize mois. Notre
Gouverneur n’a pas pu contenir son émotion bien longtemps
sous les applaudissements, nourris de l’assistance. 

Les interventions du Gouverneur de District Belgique-
Luxembourg, du Trustee KI-Fondation Daniel Vigneron, du
Trustee International Piero Grasso, de la Présidente de la
Fédération Kiwanis de Roumanie Valéria Tudosa et de
Jérôme Hennekens, président de KI Fédération européenne,
ont d’emblée donné à ce congrès une aura européenne et
internationale.

Il ne manquait plus que l’arrivée de Chico sur l’estrade pour
enthousiasmer la salle, déjà conquise. Représentant à
l’Unesco, Chico a très simplement rappelé son engagement
auprès des enfants, et encouragé le Kiwanis à poursuivre son
action au service des enfants du Monde. 

Rapports financiers, rapport moral du Gouverneur, du
Secrétaire général du District, du Trésorier, devaient précéder
le programme de Bernard Tesse, notre Gouverneur Elect. 

Ce dernier a été confirmé dans sa future fonction par passage
aux urnes des représentants de chaque club présent. Il en a
été de même pour l’élection de notre candidat Gouverneur
2012/2013, Pierre Bourgoin, qui après tant d’années au ser-
vice de l’économat, se lance dans la belle aventure de prési-
dent de district.

Après la remise des prix et distinctions, vint le temps déjà de
la clôture, non sans avoir présenté le prochain congrès qui
aura lieu à Saint Malo, avec une équipe d’organisation déjà
très en forme, et très motivée. A les voir danser dans la salle
sur des chants bretons, le prochain congrès 2012 s’annonce
d’ores et déjà haut en couleurs. Et les réservations sont d’ores
et déjà ouvertes…

Valérie MEONI

L

Affluence record
avant de se revoir à Saint Malo...

Congrès
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’est en visitant une maison de retraite qu’un membre
du Kiwanis de Salon de Provence a eu un entretien
avec la directrice de l’établissement. Elle lui a fait part

de son désir d’adopter un chien pour tenir compagnie aux
résidents. Des spécialistes s’accordent à dire que la présence
d’un animal aux côtés d’une personne âgée est souvent béné-
fique. Autrefois, l’accès des animaux dans les maisons de
retraite était interdit ou déconseillé.

Depuis quelques années, cette barrière a été supprimée au fil
du temps. Il n’est pas rare de voir désormais des présences
animales dans des maisons de retraite ou des structures
médicalisées. Lorsque Karine Bourot, directrice de la maison
de retraite de l’Amandière, a manifesté son désir d’accueillir
un chien qui serait un animal appartennant à tous les rési-
dents, une sorte de mascotte.  Alain Balbo, membre du
Kiwanis Salon Nostradamus, en a fait part immédiatement en
réunion statutaire à son club.

Cette proposition a recueilli l’adhésion de tous les membres
et les modalités de l’action sociale ont été définies très vite
avec la secrétaire générale de La Société protectrice des
Animaux de Salon de Provence, Isabelle Puleo. L’adoption
d’un chien à la SPA est évaluée approximativement à 250
euros. La première action mise en place a été réalisée le 20
novembre 2010 et a été l’occasion de faire un premier don de
chien à la maison de retraite l’Amandière. 

Ce furent des instants émouvants. Karine Bourot avait rejoint
l’ensemble des membres du Kiwanis Salon Nostradamus à la
SPA au centre Roquelain. Laurence, son assistante, était pré-
sente ainsi que Mario un pensionnaire de l’établissement. Il
était en effet important que ce fût un résident qui fasse le
choix du compagnon collectif qui appartiendrait dès son arri-
vée à l’ensemble des résidents et également à l’ensemble du
personnel : une solution indispensable pour faciliter les ren-
contres et la communication entre patients et personnels
médicaux ainsi qu’administratifs. 

C’est ainsi que « Poupouille », jeune chienne ratier de huit
mois abandonnée quelque temps avant dans les collines par
un maître peu vertueux, pouvait retrouver une grande
famille.

La petite chienne s’est immédiatement blottie dans les bras de
Mario, l’ancien de l’Amandière, qui s’est spontanément pro-
posé de s’occuper du nouveau pensionnaire et de lui organi-
ser ses promenades quotidiennes.

Toutes ces formalités d’adoption accomplies, vaccins, choix
du collier, de la laisse, sans oublier l'acquisition du  panier
melotoné, le président du Kiwanis Guy Chimen a  remercié
au nom du club. Il a déclaré être satisfait d'offrir ce chien
comme le plus heureux des hommes !  

En mars 2011, c’est la maison de retraite « Verte Prairie » qui
a sollicité le club pour l’adoption d’un chien. 

La demande était d’un genre un peu différent puisqu’il s’agis-
sait d’adopter un chien prévu à cet effet, au terme d’un délai
de dressage. 

Le Kiwanis dérogeait quelque peu à sa règle en finançant par-
tiellement un merveilleux petit labrador dénommé Popsy. Là
aussi, ce fut un véritable moment de bonheur lorsque le jeune
chien se mêla à l’ambiance générale de la maison de retraite.

Guy CHIMEN

C

Le fidèle compagnon de l'homme s'invite 
en maison de retraite à Salon de Provence... Initiative

Pour la SPA, ce type d'adoption est une piste de progrès
considérable. Isabelle Puélo, la secrétaire générale, ne
dissimile pas son espoir de voir d’autres maisons de
retraite procéder à des adoptions semblables et de pou-
voir ainsi orienter des chiens vers des destins heureux.

« Il faut savoir, dit Isabelle, que si les animaux ne sont
pas adoptés dans l'année de leur arrivée au refuge, ils
courent le risque d'y finir leur vie ! Et le temps qui passe
dissuade souvent les personnes qui souhaiteraient adop-
ter. C’est la raison pour laquelle nous sommes toujours
heureux en  favorisant  l'adoption de chiens parfois âgés
et de leur offrir ainsi une retraite heureuse dans un lieu
chaleureux, loin du stress du refuge..».                     

Pour Guy Chimen, président du Kiwanis de Salon, il ne
dissimule pas sa satisfaction. « Notre partenariat avec la
SPA est un complément important de nos œuvres socia-
les habituellement orientées vers  l'enfance. Les animaux
de compagnie ont un rôle bénéfique sur la santé et le bon
moral des anciens, nous en sommes convaincus. Grâce à
cette action, nous avons le sentiment d’améliorer concrè-
tement le quotidien de nos aînés en les aidant à lutter
contre le sentiment d’isolement et de solitude et de  par-
ticiper également à la noble  cause de la SPA.

Notre souhait ? Que notre action fasse tache d’huile
auprès des maisons de retraites auxquelles nous lançons
un appel chaleureux, et pourquoi pas,  qu’un partenariat
national puisse s’établir en ce sens.

Tous les membres de mon club sont à la disposition des
clubs Kiwanis de France pour leur mentionner les moda-
lités de cette belle action. Financièrement, elle coûte peu
cher, mais apporte tellement de bonheur à nos
anciens.L’action va se perpétuer en sollicitant les mai-
sons de retraite du Pays Salonais avec l’espoir que de
nombreux établissement adhèrent à cette belle initiative
qui rend les anciens et les chiens, plus heureux ».

Le chien, 
fidèle ami de l'homme...

Zoom
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a soirée des illuminations de la ville de Bourg en
Bresse, au mois de décembre, permet depuis 2004 au
club Kiwanis de proposer une action sociale qui s’ap-

pelle « La Soupe des Chefs ».

Cette action sociale consiste à demander aux chefs de la ville
de Bourg en Bresse et de ses environs, de préparer chacun une
soupe afin de les vendre pour aider une institution burgienne
qui s’appelle « L’Institut des Jeunes Sourds ».

Lors de la première édition, dix chefs avaient apporté leur
concours à cette opération. Pour la septième année, nous
sommes ravis de pouvoir compter sur la participation de
vingt chefs parmi les plus grands restaurants de la région qui
nous mitonnent une vingtaine de soupes différentes, entre
autre : 

« Chez Blanc » - Potage du Chef

« L’Auberge Bressane » - Soupe de Moules

« Le Français » - Soupe de légumes

Cette action permet de mobiliser pendant trois mois tous les
membres du club, dans la convivialité, dans l’entrain et la
bonne humeur, avec les restaurateurs partenaires, les indus-
triels qui nous fournissent les plaquettes publicitaires, les «
shakers », les  étiquettes, ravis et fiers de pouvoir participer à
cette « Soupe des Chefs », unique en son genre dans la région.

Nous proposons ces soupes à emporter dès le samedi matin
au marché couvert de Bourg en Bresse ou elles sont vendues
dans des « shakers » sur lesquels sont posés, par les enfants
de l’institut qui s’implique dans notre action qui devient de
fait aussi la leur, le sigle du Kiwanis.

En soirée, lors des illuminations, les soupes sont proposées et
dégustées, chaudes dans un chalet de 60 m2 mis gracieuse-
ment à notre disposition par la mairie, reconnaissant ainsi
l’importance de notre action, sur une des places centrales pré-
vue pour le marché de Noël.

Les soupes sont préposées au prix de 3 euros. Les fonds ainsi
récoltés sont intégralement reversés à « L’Institut des Jeunes
Sourds ». Le Kiwanis de Bourg en Bresse a choisi de soutenir
cette association par notre action phare.

Association que Sylvie Joly, responsable du secteur pédagogi-
que de l’institut, nous décrit avec passion :

« Les jeunes sont accueillis dans notre établissement pour sui-
vre une scolarisation adaptée à la surdité. Notre équipe de
professionnels (pour le secteur pédagogique) se compose
d'enseignants titulaires du certificat d'aptitude au professorat
et l'enseignement des jeunes sourds (CAPEJS), d'une ortho-
phoniste, d'une psychomotricienne et d'autres personnels de
santé.

Grace à la contribution du Kiwanis club de Bourg en Bresse,
rendue possible par son opération « La Soupe des Chefs »,

lors des illuminations de décembre, nous avons pu acquérir
au cours des années : une estrade vibrante, opérationnelle
depuis la rentrée de septembre 2008, qui est un plancher en
bois dans lequel sont intégrés des amplificateurs reliés à des
micros et un lecteur CD. Chaque son est transformé en vibra-
tion perceptible pour l'enfant sourd. Educateurs et enfants
disposent d’un précieux outil.

L’année suivante, nous avons pu financer un Mini Suvag qui
est un appareil portatif individuel destiné plus particulière-
ment aux sourds profonds et aux déficients auditifs présen-
tant des pertes sévères. Il est particulièrement utilisé avec de
très jeunes enfants.

Il leur donne la possibilité d’avoir à la fois, un appareil de
rééducation complémentaire permettant le travail à domicile
et une prothèse de communication. Cette version portative et
miniature permet la transmission des fréquences graves et
l’utilisation d’un vibreur de puissance pour la transmission
somato-sensorielle ainsi que le branchement d’un casque de
rééducation ou d’un écouteur intra-auriculaire.

L’année dernière, nous avons investi dans un banc vibrant,
plus convivial et complémentaire du plancher vibrant et du
mini Suvag, les enfants étant côte à côte, proche les uns des
autres. Un grand merci au Kiwanis club de Bourg en Bresse
pour son aide précieuse...».

C’est une véritable satisfaction de constater que cette action
obtient l’adhésion et la participation de tous les acteurs
concernés.

- L’ensemble des Kiwaniens

- Les Chefs cuisiniers

- Les Enfants de l’Institut des Jeunes sourds

Lors de la remise du chèque de l’année dernière, les Chefs ont
été invités et se sont vus remettre pour chacun d’entre eux un
tableau peint par les enfants représentants la soupe qu’ils
avaient préparée.

Les enfants étaient heureux, les chefs également : ce fut un
grand moment de bonheur partagé par tous.

En conclusion, des journées riches et de véritables opérations
de communication menées par un club Kiwanis, chaque
année mieux inséré dans le tissu départemental, et touchant
un public de plus en plus large.

Cette journée permet aux journalistes de relater le dyna-
misme du club sur la ville et nous permet de discuter avec un
éventuel futur adhérent du club !

Pour le Kiwanis, une façon de se faire connaître et apprécier
en aidant un institut dévoué entièrement à l’enfance.

Alain GIAVARINA et Roger DUREUX

L

Bourg en Bresse excelle 
avec la Soupe des Chefs

Gastronomie
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La Soupe
des Chefs

Dépliants distribués aux 

commerçants et sur le marché

Les Kiwaniens sur le pied de guerre au marché.

A l’intérieur du stand les Kiwaniens 

s’affairent pour contenter les clients

Une affiche préparée par les enfants 

pour se présenter.

Les médias, qui sont un support important pour notre

manifestation, ont toujours répondus présents.

Les restaurateurs sont venus à l’institut pour

partager et conforter les enfants leurs quotidiens.

Tout le monde travail, les Kiwaniens et lesenfants qui ont dessinés des shakers, pourreconnaître les soupes.

Après nous avoir expliquée comment 

fonctionne l’IJS, Mm. Silvie Joly reçois un

chèque de 2 800 €

Même Le Maire, Jean François Debat,vient soutenir notre Action et se réchauffer.

La vérité entre dans la bouche des enfants,
« La soupe est meilleure qu’à la maison »

Au stand du marché de Noël, on choisit sa soupe.
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u-delà du financement de grands projets nationaux,
tels que les concours scolaires « Les petits artistes de
la mémoire », la passionnante exposition consacrée à

Charles de Gaulle et la France Libre, ou encore l’opération
promotion des plus jeunes porte-drapeau, le Bleuet de France
demeure l’une des incontournables structures associatives de
la politique de la mémoire en France. 

Plus d’un million d’euros de collecte
L’an passé, ce sont plus de 380 représentations théâtrales, pro-
jections cinématographiques, rallyes ou randonnées de

mémoire, rencontres sportives et
voyages pédagogiques sur de hauts
lieux de l’histoire française qui ont
été ainsi financés grâce aux recettes
de l’association qui souhaite par ce
biais faire vivre la mémoire des
anciens combattants et victimes de
guerre. 

Un challenge qui a l’heur de réussir
à ses responsables puisque l’entité a
récolté avec l’aide de ses nombreux

acteurs bénévoles plus d’un million d’euros au terme de 2010,
soit précisément 1 075 569 euros !

« La solidarité représente notre mission première, précise
Odile Charbonneau, en charge du service communication et
des relations presse au sein de l’organisme qui possède son
siège social à l’hôtel national des Invalides de Paris. Grâce à
la générosité des donateurs, des milliers de ressortissants de
l’ONACVG (Office national des anciens combattants et victi-
mes de guerre) ont pu être ainsi soutenus dans le cadre de
quatre grands chantiers : le maintien à domicile, l’améliora-
tion des conditions de séjours dans les maisons de retraite,
l’aide aux études des pupilles de la nation et la solidarité avec
les soldats en OPEX (les militaires envoyés à l’heure actuelle
sur les fronts tels l’Afghanistan) ».

Depuis son apparition en novembre 1934, avec la vente de la
fameuse fleur de bleuet autorisée dans les rues de la capitale

lors de la cérémo-
nie du 11 novem-
bre (128 000
fleurs furent ven-
dues ce jour là), la
structure n’a de
cesse de multi-
plier les actions
solidaires auprès
de celles et ceux
qui ont défendu
vaillamment les

valeurs patriotiques de notre nation. Chaque année, partout
en France, des centaines de manifestations, dites de
« mémoire », sont organisées par Bleuet de France pour
éveiller et affirmer la conscience citoyenne des jeunes généra-

tions et leur transmettre les valeurs républicaines du monde
combattant.

Achat de consoles de jeux pour les retraités
Aujourd’hui, les responsables de l’association entretiennent
la tradition ininterrompue d’aide et de soutien aux victimes
de tous les conflits. Via le maintien à domicile. 

« Rester chez soi, c’est le vœu formulé par beaucoup de per-
sonnes âgées malgré la difficulté de continuer à accomplir
seul les gestes de la vie quoti-
dienne, précise Odile
Charbonneau. Ainsi, le Bleuet de
France a souhaité en 2010 venir
en aide à 743 anciens combattants
et victimes de guerre au travers
des aides ménagères, de presta-
tions de gardes, de soins et de
repas à domicile…».

Près de 80 établissements ont même reçu le label de qualité
« Bleuet de France ». Dans ces maisons de retraite, l’associa-
tion nationale veille à la qualité des conditions de séjour de ces
personnes âgées dépendantes et a parrainé un programme
original : l’achat de pack de consoles Wii, comprenant des
jeux d’entretien cérébral et physique…Il fallait y penser !

Quant aux pupilles de la nation (les enfants de militaires tués
au combat), ils ont pu bénéficier d’une aide aux études per-
sonnalisée grâce notamment aux crédits du Bleuet de France.
Dix-huit de ces jeunes gens en ont bénéficié l’année dernière.
Enfin, la vocation de l’organisme s’exerce également auprès
des soldats français engagés sur les terrains militaires de la
planète. Une enveloppe de 30 000 euros a été consentie pour
financer le traditionnel colis de Noël des soldats OPEX cet
hiver.

Thierry BRET

A

Le devoir de mémoire
des Bleuets de France

Initiative

1935 : vente officielle du Bleuet de France dans toute la
France à chaque 11 novembre,

1957 : après la Seconde Guerre Mondiale, création du
deuxième jour de collecte nationale le 8 mai.

1991 : l’office national des anciens combattants et des
victimes de guerre prend en charge la gestion de
l’œuvre de solidarité nationale.

2008 : ouverture du site Internet du Bleuet de France.

2010 : lancement de la vente des premiers produits 
dérivés sous l’estampille de l’association.

Quelques repères 
historiques…

Zoom
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ltimes dates pour la tournée nationale du cirque
AMAR à l’apogée de ce printemps 2011. Orléans,
Auxerre, Chenôve, Moulins, Montluçon ou

Châteauroux ont accueilli au cours du mois de mai les derniè-
res représentations (fort brillantes) des artistes et autres
enfants de la balle du célèbre cirque français. Une tournée
concoctée en partie au profit de l’association Naevus 2000
France Europe que soutient le district France Monaco, doit-on
encore le rappeler.

Si le mois de juin et la première quinzaine de juillet seront
synonymes de relâche et de grandes vacances ô combien
méritées pour les 170 personnes de cette PME itinérante, la
reprise frappe déjà à la porte de la rentrée. Même avant la
fatidique période de septembre puisque le cirque AMAR sil-
lonnera avec sa caravane longue de quatre kilomètres les rou-
tes de l’hexagone dès le 16 juillet !

Prévoir la tournée suffisamment à l’avance…
La première étape devrait être Bordeaux (l’information reste
encore à confirmer). Puis, la façade occidentale de notre pays
constituera les différents points d’ancrage estivaux de cette
nouvelle tournée aussi enthousiaste que la précédente :
Saint-Martin de Ré, Les Sables d’Olonne, la presqu’île de
Noirmoutier, Le Pouligen, Pornicher, Auray, Carnac, les pla-
ges de Bretagne, Rouen, Cherbourg…

Interrogée il y a peu, Laurence Baert, présidente nationale de
l’association Naevus 2000 France Europe, se réjouit du renou-
vellement de ce soutien inconditionnel des artistes et de leur
direction. La complicité entre les deux structures ne remonte
pas à hier. Cela fait plus de huit ans que le cirque AMAR a
pris la valeureuse décision d’aider le projet associatif en
faveur des enfants victimes de la maladie congénitale. Une
dotation de billets remis aux membres des clubs Kiwanis des
villes traversées renforce dorénavant ce partenariat depuis
2010. 

Or, afin de prévoir suffisamment tôt la planification des dates
de la future tournée, la direction du cirque éprouve le besoin
de recevoir notre total soutien pour anticiper le plus long-
temps à l’avance celles-ci. Cette collaboration se déroulerait
au plan local et se traduirait par la mise en avant de nos rela-
tions que nous pouvons entretenir avec les élus des différen-
tes municipalités.

Le choix de telle ou telle ville ne peut être envisagé en effet
sans l’accord préalable de la mairie, question de commodité
et d’infrastructure. De manière générale, la direction du cir-
que manque cruellement de repères lorsqu’elle entreprend
une démarche lui permettant de visiter une ville. A quel élu
s’adresser ? Sur quel site se poser ? Sans omettre les sempi-
ternelles problématiques inhérentes au choix du calendrier…

Les villes étapes où les clubs devraient s’investir
« Nous recherchons de nouvelles villes étapes afin de renfor-
cer la tournée 2011/2012, explique Stéphan Gisteau, respon-
sable de la communication du cirque, et nous avons besoin de
solides appuis pour nous ouvrir les bonnes portes auprès de
ces municipalités.

C’est en particulier le cas de plusieurs villes comme Roanne,
Montbéliard, Saint-Dié, Metz (et en règle général l’est de la
France), Avignon, Arles, etc. ». « Nous serions également
très heureux de recevoir toutes autres idées de destination à
proposer aux organisateurs de la prochaine tournée, ajoute
Laurence Baert, ce qui contribuerait encore plus fortement à
la mobilisation du cirque AMAR et de son personnel à soute-
nir la cause de Naevus 2000 France Europe. Plus de dates
supposerait un impact quantifiable sur la politique de com-
munication Kiwanis/Naevus que nous développons ensem-
ble depuis un an…».

Le calendrier de ces prochains mois pourrait prendre la confi-
guration suivante :

Septembre/ octobre : visite des villes de Roanne, Vichy,
Autun, Saint-Dié, Metz, Bourg en Bresse, Villefranche sur
Saône, Mulhouse, Nancy, Strasbourg…

Novembre/décembre : Aubagne, Nîmes, Arles, Narbonne,
Rodez, Albi, Montélimar, Toulon, La Seyne sur Mer, Nice,
Cannes, Sète, Avignon, Lyon, Saint-Etienne, Grenoble,
Annecy, Chambéry…

Pour 2012 : Angers, Dunkerque, Lille, Arras,…

D’ores et déjà, les représentants des clubs de ces différentes
villes peuvent prendre contact avec Laurence Baert afin de
préparer la venue du cirque dans des conditions optimales. A
la fois pour les artistes ; sans oublier de s’engager au profit
des enfants victimes du naevus géant congénital.

Thierry BRET

Un contact : Laurence BAERT (06 82 22 01 81)
Mail : naevus2000.baert@wanadoo.fr

U

Le cirque AMAR clôture sa tournée 2010/2011
et prépare la suivante…

Evènement
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acteurs factices ». Exposition d’art populaire concoc-
tée par La Poste, cet évènement insolite présente une
incroyable collection de boîtes aux lettres imaginées

par les habitants de la petite commune de Saint Martin
d’Abbat dans le Loiret au Musée de La Poste à Paris.

Parallèlement, la présence d’une trentaine de créations
vélocipédiques met en évidence ce

lien inéluctable qui existe entre le
facteur et le milieu de la bicyclette.

Il était une fois un village. Celui de
Saint Martin d’Abbat, situé entre le
Val de Loire et la forêt d’Orléans.
Petite bourgade de 1 500 âmes sans
histoire, le site ne vit que pour les acti-
vités agricoles. Blé, orge, maïs,
betteraves. Mais, à l’intérieur
des chaumières, les habi-

tants cultivent des plantes
peu ordinaires : des boî-

tes aux lettres originales !

L’histoire débute en
1996. Lorsque Michel

Lafeuille, nouveau venu dans la localité, a
l’idée de donner au village une véritable iden-
tité culturelle. Une question lui taraude alors
l’esprit. Pourquoi ne pas demander aux
« abbatiens » de participer à un concours de
boîtes aux lettres décorées, ces objets si banals
par leur forme mais dont le rôle est si impor-
tant dans la vie sociale ?

Conquis ,
les habitants de Saint
Martin d’Abbat se pren-

nent au jeu. Ils font
preuve d’une surpre-
nante inventivité.
D’année en année, le vil-

lage a vu fleurir de
plus en plus de

nouvelles boîtes
aux formes et
design insoli-

tes.Aujourd’hui,
plus de deux
cents boîtes aux
lettres personnali-
sées donnent vie et

couleurs aux rues
et ruelles du village

du Loiret. Laissant
entrevoir çà et là les
passions, les métiers,
voire la personnalité
de leurs auteurs ! 

Un mouvement associatif se crée. Les
« AbBALtiens », intégrant dans cette désigna-

tion l’acronyme BAL, initiales de « boîtes aux
lettres ». Désormais, et jamais à court

d’idées, les membres de la structure ont
jeté leur dévolu sur les cycles jaunes si

caractéristiques des facteurs
devenus hors d’usage. Ainsi
peut-on admirer les
bicyclettes logoty-

pées La Poste,
montées de leurs
facteurs factices (le
nom de l’exposi-

tion) sortis tout droit
de leur imaginaire. Les

artistes utilisent des matériaux
les plus divers : papier, cartons, caoutchouc,
plastique, osier, tôle. 

Le Musée de La Poste à Paris a décidé de rendre
hommage à ces anonymes créateurs de pièces si ori-
ginales. Il accueillera jusqu’au 27 août ces œuvres
d’art populaire qui confinent à l’art brut.

Thierry BRET

Pratique :

Musée de La Poste 34 Boulevard de Vaugirard Paris 15e

Tél. 01 42 79 24 24
De 10h à 18h sauf dimanche et jours fériés
Tarif : 5 euros. Tarif réduit : 3,50 euros
Gratuit pour les moins de 26 ans.

F

Le monde des facteurs 
se découvre jusqu’au 27 août…

Exposition

«
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résident de l'Union nationale des entrepreneurs du pay-
sage, Emmanuel Mony a commenté la Journée mondiale de
la biodiversité.

« En tant que professionnels en charge de la création et de
l'entretien des espaces verts, nous avons conscience de notre
responsabilité environnementale. Aménageant et entretenant

des espaces paysagers au quoti-
dien, la filière est devenue un
acteur incontournable de la biodi-
versité.

Certaines pratiques peuvent faire
peser des menaces sur cette
richesse. Il est notamment de la
responsabilité des professionnels
de ne pas céder aux effets de
mode, pouvant amener à prescrire
des plantes non locales dans les

jardins, dont certaines peuvent s'avérer, à terme, invasives.

La présence d'espèces animales sur les végétaux ou maté-
riaux importés (bois, meubles) inquiètent. Ces espèces coloni-
sent les territoires de manière non maîtrisée et cela présente
des risques...

Quant à l'application de produits phytosanitaires, elle doit
être faite de manière raisonnée. L'inverse engendrerait des
effets néfastes sur certaines espèces.

Les nouvelles pratiques des entreprises du paysage permet-
tent aujourd'hui de porter moins atteinte à la biodiversité
existante. Elles proposent surtout des techniques favorables à
la réintroduction de la biodiversité dans un espace avec
notamment la gestion différenciée, le génie végétal ou la plan-
tation d'essences locales. La diminution, voire l'arrêt des trai-
tements chimiques au profit de la lutte intégrée basées sur
l'introduction de produits auxiliaires, semble être la meilleure
des préconisations à l'avenir.

L'UNEP a signé au cours de l'été dernier une convention avec
le Ministère de l'écologie, de l'énergie, du développement
durable et de la mer, engageant les professionnels de la bran-
che à réduire l'utilisation des pesticides dans le cadre du plan
EcoPhyto 2018. Nous veillerons scrupuleusement à son appli-
cation...».

Thierry BRET

P

Emmanuel Mony (UNEP) : 
« L'action des entreprises impacte sur la biodiversité » 

Entretien

La gestion différenciée : elle nécessite de laisser évoluer
les pelouses dans les zones les moins utilisées en prai-
ries. Les plantes basses des pelouses régressent alors
naturellement pour laisser la place à une grande diver-
sité de plantes sauvages où se développe une faune
assez éclectique (insectes, petits mammifères, oiseaux).

L'introduction de plantes vivaces : l'utilisation de plan-
tes à massif annuelles régresse au profit de plantes viva-
ces, plus résistantes et moins gourmandes en eau, en
énergie. Celles-ci restent en place d'une année sur l'autre.
Cela permet de maintenir sur place la faune associée.

La plantation d'essences locales au détriment des plantes
exotiques favorisent la reconstitution des écosystèmes
grâce à l'adaptation au sol et au climat.

Le génie végétal : c'est l'utilisation de végétaux pour les
travaux de confortement des berges de rivières là où
auparavant, on avait recours à des techniques de génie
civil (enrochement, palplanches, etc.). La restauration
des berges de rivières, selon ces techniques, favorise la
recolonisation de la flore et de la faune enrichissant ainsi
la biodiversité.

Des pratiques comme les tontes non ramassées, le mul-
ching, le bois raméal fragmenté, les paillages de bois sur
les massifs enrichissent les sols et créent des conditions
idéales à la vie des différents maillons de la chaîne ali-
mentaire, comme les micro-organismes du sol, les vers
de terre, etc.

Les nouvelles pratiques 
des entreprises du paysage

Zoom
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Humeur

l était une fois la France, un pays merveilleux par sa
variété et la richesse de son patrimoine. En effet, 
l’espérance de vie a augmenté de quarante ans depuis

1900 et continue de progresser, et le niveau de vie a décuplé
en un siècle ! Pourtant, les Français sont pessimistes face à
l’avenir.

L’auteur, toujours à contre-courant des idées reçues, 
montre que :

• l’optimisme est justifié pour l’avenir de nos enfants ;

• l’immigration est nécessaire, encore faut-il la réussir ;

• la mondialisation et le développement durable vont
dans le sens des relocalisations ;

• il faut « penser local pour agir global » en mutualisant
les bonnes pratiques

• si la France d’en haut est empêtrée dans ses contradic-
tions, la France des territoires entreprend et innove.

« Bonnes Nouvelles » n’est pas
une fiction, mais un recueil de
faits et d’actes de quatorze «
conspirateurs du futur », c’est-à-
dire des hommes et des femmes
de terrain qui, au-delà de toute
attente et souvent dans des
conditions difficiles, ont su
rebondir à partir d’eux-mêmes
et d’initiatives innovantes et
ambitieuses. Le levier des pro-
jets et la force des liens sont
capables de changer le monde et
de permettre à chacun de deve-
nir entrepreneur de sa vie.

Telle est la leçon contagieuse de
« Bonnes Nouvelles ». Le nouvel opus de Michel Godet est dis-
ponible en librairie depuis le 3 mars...

Louis-Pierre VALANDREY

I

Bonne Nouvelles 
de Michel Godet Initiative

ur la base d'une large concertation consensuelle et
dans un esprit de profonde ouverture constructive, les
Etats généraux de l'immobilier ont débuté il y a quel-

ques semaines à l'échelon national. Intenses et d'une rare
richesse, en terme de contenu, les débats se prorogeront sans
doute au-delà du premier semestre 2011. Tant les profession-
nels du secteur attendaient impatients de pouvoir enfin s'ex-
primer sur le sujet...

Dans le concret, des phases d'écoute et de dialogue sont ainsi
organisées çà et là à travers la France. Il s'agit en fait de mieux
comprendre et cerner les attentes des consommateurs, celles
des acteurs de la société civile dont le rôle est plus que jamais
mis en évidence en ce vingt-et-unième siècle, et celles des
décideurs publics. Tout ceci semble louable, mais pour quelle
finalité ?

L'objectif de ces Etats généraux n'est-il pas de dépoussiérer
un texte législatif, plus connu sous la référence de loi Hoguet,
datant du 2 janvier 1970 ? Hormis quelques sensibles retou-
ches deux ans après sa promulgation, ce texte n'a guère évo-
lué depuis. Redonner un nouveau cadre équilibré à ce corpo-
ratisme est donc devenu le leitmotiv prioritaire de celles et
ceux qui réfléchissent à l'amélioration de ce cadre législatif.

Qui est aujourd'hui concerné par l'application de la loi
Hoguet ? Les agents immobiliers, les syndics de copropriété,

les administrateurs de biens, en somme toute la filière de l'im-
mobilier. Or, cette dernière vit de plus en plus mal les criti-
ques à son encontre, arguties régulièrement vilipendées par
certaines associations de consommateurs.

Or, dans ce contexte quelque peu délicat, les pouvoirs publics
ont élaboré, sans réelle concertation, un avant-projet de loi en
vue de réformer l'exercice des activités d'entremise et de ges-
tion immobilières. Parce qu'elles souhaitent prendre leur des-
tin en mains et pérenniser l'avenir de leurs métiers, deux
organes majeurs de ce corporatisme (la fédération des agents
immobiliers de France-FNAIM- et UNIS-Union nationale des
syndicats immobiliers) ont cru bon d'ouvrir séance tenante
ces Etats généraux des professions immobilières. Non pas
pour couper l'herbe sous les pieds de la gouvernance, mais
parce que ces spécialistes considèrent qu'ils méritent mieux
que de simples mesures de défiance.  

In fine, des rapporteurs compulseront  l'ensemble de ces idées
afin de les livrer ensuite aux pouvoirs publics. Cela donnera
nécessairement un grand coup de balais aux alinéas du texte
initial et permettra à ce corporatisme de redorer son blason
auprès des consommateurs que nous sommes...

Thierry BRET

S

Des états généraux 
pour les professions immobilières...

Initiative
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es statistiques révélées par la cinquième enquête
annuelle Unep-Ipsos confirment la tendance des
années antérieures. Rusticité, authenticité mais égale-

ment gourmandise et patrimoine demeurent les valeurs sûres
auxquelles les français associent le jardin.

Pour deux français sur trois, les éléments naturels (végétal,
eau) représentent le mieux la définition du jardin. Un français
sur trois rêve même d’un jardin potager et fruitier. Cette ten-
dance, en phase totale avec la « quête du vert » actuel, ne
cesse de s'accroître. Fait notable, en cette période où les ména-
ges français sortent à peine de la crise économique, ils sont un
sur six à citer l’embellissement et la valorisation du patri-
moine comme étant la vocation première des jardins.

Les Rendez-vous du Jardin, partout en France...
Parallèlement, à l’heure où le bio, le « manger sain » et les cir-
cuits courts ont le vent en poupe, l’enquête Unep-Ipsos
démontre que cette tendance a également envahi le jardin,
jusque dans l’imaginaire des français. En 2011, à la maison, au
bureau ou dans les espaces publics, de nombreux ménages
çais aimeraient posséder leur jardin potager ou fruitier.

Ce retour au « jardin nourricier » est justement le thème de
l’édition 2011 des Rendez-vous aux jardins. Organisée début
juin partout en France, la manifestation est sous la tutelle du
ministère de la Culture, dont l’Unep est partenaire. Ce regain
d’intérêt témoigne d’un désir de retour aux sources et d’un
plus grand respect de la nature et des saisons. En cela, il cana-
lise les attentes de la société envers le développement dura-
ble. Curieusement, le jardin potager et fruitier fait avant tout
rêver les femmes et les personnes âgées de plus de 35 ans.

Parmi les différentes variantes de ces jardins, ce sont ceux qui
offrent un asauvage et les « zen » qui arrivent en seconde
place, ex aequo, dans l'ordre de préférence de nos compatrio-
tes. 

Véritables invitations au voyage, les jardins peuvent tour à
tour suggérer des idées reposantes, en associant subtilement
jeux d’eau, sable, rochers, graviers et mousses. 

Quant aux jardins sauvages, ils ne sont pas forcément syno-
nymes de friches ou de terrain abandonné : on peut
aujourd’hui profiter d’un coin de paradis à l’aspect naturel
qui met en oeuvre des aménagements paysagers préservant
la biodiversité. A contrario, les jardins plus conventionnels
comme ceux à l’anglaise, le style à la française et le jardin
botanique sont les types de jardin les moins plébiscités par
l’enquête. Changement de moeurs !

Le jardin, le lieu magique de la détente en famille...
Les français considèrent que l’intérêt principal des espaces
verts réside dans leurs bienfaits pour l’environnement. Cette
tendance ne cesse de se réaffirmer d'année en année. Avec en
outre un petit supplément d'âme qui correspond à la double
de protection de la nature et de la biodiversité.

Mais il ne faut pas omettre le plaisir des yeux. Nos conci-
toyens que la fonction primordiale d'un jardin sert d’abord à
l’habitation et lui donner de la valeur. Aujourd'hui, le jardin
est désormais considéré comme la pièce apportant le plus de
valeur ajoutée à l’habitation, juste derrière le salon…et
devant la cuisine ! 

Source de richesses tant spirituelles que terrestres, le jardin
serait-il devenu au fil du temps le dernier trésor à cultiver en
famille ou avec des amis ?

Le jardin est également perçu comme propice à la détente. On
y pratique la relaxation, les sports et jeux de plein air (tennis
de table, badminton, pétanque, natation...).

Synonyme de convivialité, le jardin idéal reste  le havre paisi-
ble pour accueillir amis et proches dans un esprit festif.
Attention de ne pas prolonger trop longtemps les réjouissan-
ces de noctambules afin de préserver la paix du voisinage !

L

Un français sur trois 
rêve d’un jardin nourricier...

Nature

L’Unep est la seule organisation professionnelle repré-
sentative des 20 000 entreprises du paysage reconnue
par les pouvoirs publics. Ses missions consistent à défen-
dre et promouvoir les intérêts de la profession, mais
aussi à informer et aider ses adhérents (70 % d’entre eux
ont moins de dix salariés) dans leur vie d’entrepreneur.
Son organisation en unions régionales lui permet d’en-
tretenir des relations de proximité avec ses adhérents.

A propos de l'UNEP...
Zoom
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ls se déshabillent, attachent leur dosimètre. Enfilent la
tenue "Mururoa", dite "la Muru", un scaphandre
blanc. Enfermés, comme aspirés par l'épaisse ouate de

leur combinaison. Pas de mots, rien que des gestes. 

Du sang-froid. Ils sont juste à côté du réacteur. L'un d'eux fait
face à un trou de la taille d'un homme dans le générateur de

vapeur. Un collègue le pousse aux fesses,
il saute. Dans le jargon, on dit qu'il
"jumpe". On dit aussi qu'il va "se prendre
de la dose". Parce qu'à l'intérieur, c'est un
bain de radioactivité qui l'attend : l'étroit
tunnel est à quelques mètres de l'atome.
Seul, dans le noir, il a moins de deux

minutes pour poser une trappe, 30 à 40 kilos de métal...
Chaque seconde passe comme une vie. Après ça, l'épreuve
des portiques. "Si ça sonne, c'est qu'on est contaminé ». Soit
sur la peau, soit en interne. Dans le premier cas, on vous met
tout nu et quelqu'un vous passe au jet, vous frotte fort. Dans
le deuxième, on vous envoie à l'infirmerie.

Prescription de laxatifs. On repart, pas fier. On boit de la
bière, "éliminer pour évacuer". Et puis "ça passe, on oublie, on
recommence ". Un monde à part. Des nomades qui, de mai à
septembre, courent les "arrêts de tranche», ces périodes où
l'on nettoie, retape, recharge les cuves en combustible.

Chaudronniers, électriciens, soudeurs, robinetiers, déconta-
mineurs ou "jumpers", ces "kamikazes" de l'atome intervien-
nent là où personne ne va. Chaque fois qu'une centrale entre
en "arrêt de tranche", c'est comme un raz-de-marée humain.
Ils débarquent. S'agitent en petits gestes précis à l'ombre des
réacteurs. S'épuisent, contraints de faire toujours plus vite.
Des hommes sous pression, exposés aux rayons. "La dose",
celle qui met leurs vies en danger. Alors que les plus anciens
arrivent à peine à l'âge de la retraite, le spectre de la maladie,
ses ravages commencent à hanter la profession.

A écorner le mythe de ces métiers d'exception, toujours ven-
dus comme tels par ERDF. Un beau matin on ressent "comme
des coups de marteau dans la poitrine, à droite". Urgences,
scanner : cancer du poumon. Colère. On  fouille partout, on
tombe sur une liste de maladies liées à l'impact des rayons.
On  déclare sa maladie comme professionnelle auprès de la
CPAM. 

Et, coup de massue dans la chape de plomb nucléaire, on
porte plainte contre notre employeur pour faute inexcusable.
Nos collègues nous  lâchent, comme on s'écarte d'un lépreux.
Le procès aura lieu. C'est la seule hypothèque du lépreux sur
l'avenir : cette intuition que le nucléaire est déjà l'amiante de
demain.

Alain LENTA

I

Le nucléaire 
est-il l'amiante de demain ?

Énergie 

près avoir fait 800 km pour me rendre au congrès, me
voici enfin arrivé ! Sitôt déposés les valises à l’hôtel,
direction le centre des congrès pour me faire connaî-

tre, le tout avant 17 h, comme demandé. Ouf !

Je suis à l’heure.

Bonjour, Untel de telle région, club ci-après. Attente de rigueur et
stupéfaction ! On a rien, vous n’êtes pas inscrit. - Ce n’est pas pos-
sible, cherchez bien...re-attente … – Non, non, on a rien ! (800 km
aller / 800 km retour pour rien. Ravi !) - Allez voir untel, nous
on est plus concerné… (Cela me rappelle quelque administra-
tion dont on a le secret).

Je vais donc voir untel, re-attente, re-explication,  - ce n’est pas
grave, j’ai mon listing, voyons voir, …. re-stupéfaction – Vous
n’êtes pas inscrit !!! (Cela se confirme donc).

Quoi faire ? Comment faire ? Qu’est-ce qu’on fait ? Elle est où
la solution ? Et de m’entendre répondre dix fois (je pense
d’ailleurs que c’était plutôt vingt fois) – Vous n’êtes pas sur mon
listing, vous n’existez pas, au revoir et au suivant…

Il faut dire que derrière ça poussait, le stand des réclamations
était plein à craquer ! Urgence donc il y avait. Je tente une

ultime négociation, étant tout de même venu un peu exprès
pour le ’’Repas de l’Amitié’’ (800 km aller / 800 km retour !) 

Si, si j’insiste ! Le repas où tous les kiwaniens sont contents de
se retrouver, d’échanger, se distraire ensemble. 

Vous êtes sûr, il n’y aura pas une petite place ? Un désistement, un
pneu crevé, une angine, que sais-je ? (Sur 600 convives, ce serait
bien le diable… - Eh bien non. Voyez mon bon monsieur, le listing
est là – complet – vous n’êtes pas dessus, y’a du monde derrière
vous, etc…

Et là, je n’ose écrire l’adjectif qui trotte dans ma tête concer-
nant mon ami kiwanien, digne représentant d’une admirable
administration où tout est planifié, prévu, comptabilisé,
répertorié, où rien ne se discute tellement tout est parfait...

Quand le lendemain, durant les discours, on nous invite à
recruter, franchement j’ai du mal…Quand je discute avec un
kiwanien qui tout sourire me dit – Très bien le repas d’hier soir,
quoique il y avait quelques places de libre pour des raisons que
j’ignore, là l’adjectif concernant mon ami kiwanien passe en
CAPITALE ! Je suis un kiwanien déçu...

Bernard BICHON 

A

Etre ou ne pas être sur le listing : 
là est la question !

Arles
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esponsable du réseau des agences du LCL (ex-
Crédit Lyonnais) pour le Sud-Ouest, l'article consa-
cré à la Société Générale m'a choqué. Il fait la pro-

motion publicitaire de cet établissement d'autant que tou-
tes les banques en France ont la même politique pour les
personnes à mobilité réduite depuis 2007. Toutes nos
agences sont également aménagées de la sorte. Ceci est
d'ailleurs souvent un problème selon moi car nous som-
mes confrontés fréquemment à des casse-têtes architectu-
raux avec les bâtiments de France. Les rampes d'accès ou
ascenseurs extèrieurs "défigurent" selon eux les façades
des immeubles.

Secundo, l'article du club de Nantes Jules Vernes, en
mémoire à Pierre Robin, est choquant lui aussi. Lorsque
l'on sait ce que cette personne a fait à la fin des années 90
lorsqu'il était gouverneur du District. 

Il n'a jamais pu expliquer la disparition de dizaines de mil-
liers de francs. Il n'a  jamais pu se justifier avec son « soi-
disant bureau national de la communication ». Son ex-club
de Nîmes l'a d'ailleurs exclu du Kiwanis. Il a été le gros
soucis du congrès d'Avignon à l'époque. Le Kiwanis
aurait-il la mémoire courte ? ».

Jean-Pierre GUILLOT
Club de Bordeaux Montaigne

R

Société Générale et Pierre Robin
la double contestation...

une double remarque, il est normal d'apporter
deux explications à la diffusion de  ces articles
parus dans le numéro 121 du Kiwanis

Magazine.

Le sujet consacré à la Société Générale qui
oeuvre, comme effectivement tous les établis-
sements bancaires à l'aménagement de ces
espaces de vente en vue de l'application de la
loi Accessibilité 2015, n'est en rien publici-
taire. A l'instar de celui consacré à la
Fondation Aviva ou aux nouvelles provenant
de l'Ordre de Malte, la Société Générale a été
citée à titre d'exemple en fonction de son
actualité brûlante. L'envoi d'un dossier de
presse relatant sa position sur ce sujet l'at-
teste. Il en aurait été de même avec la Banque
Populaire, le Crédit agricole, la Caisse
d'Epargne ou LCL si leurs services de presse
nationaux (avec qui nous entretenons par ail-
leurs des liens de partenariat informatif) avaient réagi à
temps sur ce dossier. 

Mettre en exemple la position d'une entreprise, quel que
soit son domaine d'activité sectoriel, ne correspond aucu-
nement à un passe-droit commercial ou publicitaire vis-à-
vis de cette dernière. Nous restons dans le domaine de
l'information. A contrario, mettre en exergue l'un de ses

produits de placement ou un service, en vantant le taux
d'intérêt ou les avantages liés à ce type de souscription,

nous renvoie tout droit à la case marketing
pur jus. Là, nous sommes dans le monde de
la pub...

Quant au double article consacré à Pierre
Robin, il nous a été transmis par deux clubs :
celui de Nantes et de Metz Doyen de France.
En des circonstances très particulières
puisqu'il relatait son décès...

Au-delà du souvenir de mémoire et du res-
pect que tout un chacun peut avoir face à la
disparition d'un être humain eu égard à ses
proches et à sa famille, la Direction de la
Publication et le Comité de Rédaction du
magazine n'ont pas pour habitude de procé-
der à des enquêtes de moralité sur les mem-
bres de notre mouvement. Qu'ils aient agi en
bien, qu'ils aient agi en mal...

Ils se réservent simplement le droit de publier ou pas une
information selon un code éthique basé sur la décence et
le respect. Celle-ci intégrait fort logiquement la rubrique
In Mémoriam. Nous avons donc choisi de faire paraître
cette information...».

Thierry BRET

A

Réaction 

La Rédaction

«

«
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rganisé par le Conseil général du Calvados et la
région jumelle d’Outre Rhin de ce département, la
Basse Franconie, le festival Vidéo Jeunes aura pour

objet d’inciter les jeunes gens de ces deux contrées, âgés de 6
à 26 ans, de s’exprimer par l’image sur la société qui les
entoure et pourquoi pas de découvrir de nouveaux talents.
L’année dernière, l’initiative avait séduit plus de 500 person-
nes sur ces projets collectifs.

Concrètement, chaque groupe de deux personnes au mini-
mum, sera libre de réaliser un sujet de son choix n’excédant
pas quinze minutes. Un accompagnement technique pour les
groupes encadrés peut être envisagé. Un jury, composé d’ex-
perts (réalisateurs, documentalistes, journalistes) décernera
une quinzaine de prix d’une valeur totale de 2 000 euros
pour les meilleures vidéos. 

Cette année, le festival se déroulera du 27 au 31 octobre en
Allemagne. Un voyage sera proposé aux jeunes participants
de Normandie qui pourront sur ces quelques jours assister à
des projections de courts-métrages, rencontrer de jeunes alle-
mands, prendre part à des ateliers thématiques et découvrir
la région jumelle du Calvados. Les inscriptions peuvent se
prendre jusqu’au 4 juillet. Quant aux films, ils sont à remettre
aux organisateurs avant le 26 août 2011. C’est peut-être une
action culturelle potentielle pour nos clubs normands si le
souhaitent…

Thierry BRET

Contact : Conseil général du Calvados

O

Un festival vidéo 
pour jeunes français et allemands en 2011…

Calvados

es résultats 2010 du baromètre de l’accessibilité
publié par l’Association des Paralysés de France
place Arras à la quatorzième place du palmarès, pre-

mière ville classée dans le Nord-Pas-de-Calais. Score honora-
ble lorsque l’on sait que de grandes villes arrivent en bas de
tableau. Lille est à la vingt-troisième place.

Ce résultat est la reconnaissance des efforts entrepris par la
ville, d’un souci d’équiper progressivement les bâtiments
municipaux et d’une politique locale volontariste qui s’est
aussi exprimée dans la création d’un Comité Consultatif
Handicapés.

Lors de sa dernière réunion, son président a d’ailleurs éton-
namment pris position contre la gratuité du stationnement

sur les emplacements réservés, pourtant réclamée par de
nombreuses associations et pratiquée dans certaines villes.

« Nous réclamons tout le temps d’être considérés comme des
citoyens à part entière, Reynald Nowak. bien, payer son par-
king, c’est vivre comme tout le monde. C’est un acte de
civisme ».

Le responsable estime aussi que la gratuité inciterait des han-
dicapés, qui n’échappent pas aux travers des valides, à occu-
per un emplacement toute une journée. La commission s’est
donc ralliée à cet avis de la sagesse.

Patrice ALEXI

L
Arras à la pointe sociétale... Handicap

e Conseil général du Calvados vient de créer une
direction chargée de mettre en œuvre une politique
d’aide aux adultes handicapés depuis quelques

semaines. Ce département de la région Normandie prouve
une fois de plus son attachement aux valeurs intrinsèques du
civisme et de la solidarité. 

Concrètement et pour mener à bien ses différentes missions,
l’organisme territorial s’appuie sur la prégnance de structures
existantes au service des usagers comme les centres d’actions
sociales et les centres médico-sociaux. 

La Direction de l’autonomie aura pour mission d’instruire et
de suivre les demandes d’aide sociale aux personnes handica-
pées (hébergement en établissement, en famille d’accueil et

en maison de retraite, aide ménagère, allocation compensa-
trice tierce personne, allocation supplémentaire pour la vie à
domicile des grands handicapés physiques, etc.).

D’autres objectifs intégreront les prérogatives de cette struc-
ture officielle, à savoir le paiement des prestations correspon-
dantes, le contrôle budgétaire et la tarification des établisse-
ments et services, l’autorisation d’ouverture, d’extension et
de transfert d’établissement d’hébergement pour personnes
handicapées…

Un contact, toujours très utile : direction de l’autonomie du
Calvados, à Caen : Tél. 02 31 57 17 01 - Mail : autonomie@cg14.fr

Thierry BRET

L

Des mesures en faveur 
des personnes handicapées dans le Calvados…

Solidarité



Kiwanis Magazine n° 121 - Avril 2011Kiwanis Magazine n° 119 - Décembre 2010Kiwanis Magazine n° 122 - Juin 2011 53

Humeur

a France est à l'origine de la création, en 1994, du sanc-
tuaire austral baleinier couvrant toute l'étendue des
océans entourant l'Antarctique. Le premier sanctuaire

des baleines a été établi dans l'Antarctique en 1938, au sud du
40° parallèle sud entre les longitudes ouest 70° et 160°. Ce
sanctuaire a été maintenu jusqu'en 1955 pour être ouvert
ensuite temporairement pendant trois années afin de réduire
la pression de la chasse sur les autres zones.

Cette initiative française a été largement saluée par les asso-
ciations de défense de l'environnement et plus précisément
les défenseurs du monde marin.

Il n'est plus nécessaire de rappeler que de nombreuses espè-
ces animales sont gravement menacées, en danger d'extinc-
tion imminent pour nombre d'entre elles.

Les sanctuaires ne s'appliquant qu'à la chasse commerciale, le
Japon continue de chasser la baleine sous des motifs dits

scientifiques. Il est pourtant notoire que la viande de baleine
est légalement vendue sur les étals japonais.

Le contournement des règlements internationaux et le massa-
cre de cétacés par le Japon sont perçus comme sournois et
cruel par l’opinion publique qui se passionne de plus en plus
pour la cause des cétacés. 

Aujourd'hui, seule l'Australie a déposé une plainte officielle
au Tribunal International de Justice, contre le Japon, pour
pêche illégale.

Aussi, doit-on en appeler à la Présidence française du G20 et
du G8 pour rappeler au monde l'importance de ce sanctuaire
austral, pour le protéger et ainsi contribuer à la protection des
cétacés voulue par vos pairs, ainsi que par toutes les person-
nes conscientes de l'importance de la survie de ces mammifè-
res marins.

Alain GREEK

L
Protégeons les baleines... Animaux

ne mission d'étude a été dépêchée aux Pays-Bas pour
faire le point sur les mesures assez radicales que les
nééerlandais ont été contraints de mettre en oeuvre

pour réduire les populations d'oies, et partant, les dégâts
qu'elles causent aux cultures. 

Les chiffres sont édifiants et effrayants. 109 000 oiseaux (dont
43 000 oies cendrées, 40 000 oies rieuses et 22 000 canards sif-
fleurs) seraient tués chaque année dans ce pays...qui, para-
doxalement, en a interdit la chasse. 

Une mission parlementaire avait été envoyée fin mai en
Hollande par Jean-Louis Borloo, à l'époque Ministre de
l’Ecologie et du Développement Durable, pour faire la
lumière sur les destructions d’oies sauvages. Cette mission
était conduite par Jérôme Bignon, député de la Somme et pré-
sident du groupe chasse de l’Assemblée nationale avec trois
représentants des associations cynégétiques, trois représen-
tants des associations de protection de la nature, deux scien-
tifiques, un représentant du cabinet du ministre et deux jour-
nalistes de France 3 Picardie.

Selon les sources officielles néerlandaises (ministère de
l’Agriculture), 109.000 oiseaux ont été « détruits » durant la
campagne 2007/08.

Pour mémoire, le prélèvement réalisé par les chasseurs fran-
çais est d’environ 20 000 oies, selon l’ONCFS. Ces destruc-
tions en Hollande, réalisées en automne et en hiver, ont pour
but de réduire les dégâts agricoles causés par les oiseaux migra-
teurs. Mais ces destructions, non comptabilisées dans ces
109 000 oiseaux cités plus haut, ne s’arrêtent pas là : du 1er avril
au 30 septembre, elles se poursuivent sous d’autres formes.

Avec des tirs, notamment engendrant des primes de 5 euros
par oie abattue. Ou la  stérilisation des œufs (en les piquant,
en les secouant, ou en les recouvrant d’huile de maïs). Cette
technique scandaleuse réduit à 30 % seulement les couples

qui amènent leur couvée à terme. 70 % des autres n’auront
pas d’oisons (source : province de Zélande).

Des procédés en pure contradiction...
La capture des oies en mue qui sont « euthanasiées » au bâton
ou gazées, le maintien des oisons non-volants hors des zones
agricoles (engrillagement) ce qui a pour effet de les faire mou-
rir de faim, restent une pratique révoltante.

Malgré ces programmes de destruction massive, les popula-
tions se développent : les comptages font état de « pics » attei-
gnant 600 000 à 800 000 oies cendrées, 1 300 000 oies rieuses
et 800 000 canards siffleurs. Les dégâts donnent lieu à des
indemnisations considérables : seize millions d’euros sont
versés par le gouvernement aux agriculteurs, auxquels
s’ajoutent 90 millions d’euros pour financer des exploitations
agricoles spécialement transformées en « zones d’accueil ».
Ces zones d’accueil sont subventionnées à hauteur de 800 €
/ ha, la moitié étant versée par le gouvernement néerlandais
et l’autre moitié…par l’Europe.

La solution la plus logique et la plus écologique aux problè-
mes aurait été de permettre aux chasseurs de prélever les oies
en surnombre. Pourtant, le gouvernement a choisi ces alter-
natives pour le moins honteuses, en contradiction totale avec
l’application de la Directive 79/409 et sans aucune polémique
de la part des associations locales de protection de la nature.

Ces dizaines de milliers d’oiseaux abattus, sans parler des des-
tructions d’été, illustrent l’aberration et la faillite d’un système
visant à protéger au maximum des espèces en interdisant leur
chasse, puis en commanditant des abattages de masse.

Ces destructions sont la négation même de la gestion de la faune
sauvage et de l’utilisation durable des ressources naturelles...

Sources : France 3

U

Halte au massacre des oies et des canards 
aux Pays-Bas ! 

Nature
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n 2010, Mazda a reconduit son partenariat avec l’as-
sociation SOS Villages d’Enfants pour la troisième
année consécutive. Six filiales nationales de la mar-

que – Mazda Autriche, Mazda BELUX, Mazda Croatie,
Mazda République tchèque, Mazda Allemagne et Mazda
Hongrie – ont renouvelé leur soutien à cette organisation,
tandis que Mazda Espagne rejoint le programme pour la
toute première fois.

Chaque filiale a conduit ses propres actions, mais toutes
ont continué d’encourager activement leurs collaborateurs
à devenir un parrain SOS ou à donner de leur temps pour
soutenir cette organisation au niveau local. Ces diverses
initiatives sont venues compléter magnifiquement l’aide
financière allouée à l’association, tant l’année dernière que
les deux années précédentes. 

Aider les enfants défavorisés à partir en vacances
« L’organisation SOS Villages d’Enfants est une véritable
force du bien dans le monde, a déclaré Jeff Guyton, prési-
dent de Mazda Motor Europe. Depuis plus de soixante
ans, son action en faveur de la famille a permis à nombre
d’enfants dans le besoin de bénéficier d’un foyer et de
recevoir une éducation dans le respect de leur culture et
de leur religion respectives, et c’est précisément ce qui fait
sa spécificité. C’est un honneur pour nous de pouvoir
contribuer à son fonctionnement depuis trois ans et un
honneur de compter dans nos rangs des collaborateurs qui
acceptent année après année de donner un peu de leur
temps pour soutenir les efforts de cette organisation. » 

En Autriche, là même où a été fondée l’association SOS
Villages d’Enfants, Mazda a renouvelé son soutien au
Barbacus House, un centre médicalisé du village d’enfants
SOS de Moosburg. Mazda BELUX a levé des fonds pour
aider des enfants SOS à partir en vacances avec leur mère

SOS, ou dans un
camp ou un centre
sportif de l’organisa-
tion. Ce type d’ini-
tiative a permis à
nombre d’enfants de
vivre des moments
exceptionnels par le
passé, et Mazda a
offert cette opportu-
nité à tous les
enfants SOS de
Belgique. 

Mazda Croatie a
poursuivi son parte-
nariat en faisant don
d’un Mazda 5 à l'or-
ganisation croate de
SOS Villages d’Enfants. Ce véhicule assure tous les dépla-
cements quotidiens de deux villages SOS de Croatie. 

La cuisine s'en mêle !
Mazda République tchèque reverse, quant à elle, à l’asso-
ciation une « taxe de parrainage » pour chaque Mazda 2
neuve vendue en République tchèque. Parallèlement sont
organisées diverses initiatives, telles que « l’adoption »
pendant une journée d’un enfant SOS par un collabora-
teur de la marque qui lui montre en quoi consiste son tra-
vail au quotidien. Deux adolescents ont également été
invités à visiter la rédaction d’un magazine d’actualité
tchèque et à rédiger un article. 

Mazda Motors Allemagne a renouvelé son soutien au cen-
tre de formation SOS Villages d'Enfants de Nuremberg et
a financé pour son compte des équipements techniques
spéciaux ainsi que la formation complète d’un apprenti.
Ce centre a également bénéficié d’un soutien financier en
recevant le produit de la vente de billets de tombola à l’oc-
casion du record du monde établi par le MX-5 à Essen en
fin d’année dernière.

Par ailleurs, en décembre dernier à Hambourg, s’est
déroulée une manifestation culinaire à laquelle ont parti-
cipé des enfants de l’association SOS et un célèbre chef
allemand, vedette du petit écran. 

Mazda Hongrie a financé diverses activités de loisirs et
plusieurs séjours d’enfants de l’association SOS chez leurs
parents biologiques. En Hongrie, des collaborateurs de
Mazda se sont également portés volontaires pour partici-
per à la rénovation de l’aire de jeux du Village SOS
d’Enfants de Köszeg. 

L’année dernière, Mazda a étendu son partenariat avec
l’association à sept filiales, dont Mazda Espagne qui a

E

Mazda et SOS Villages d’Enfants 
célèbrent leur troisième année de partenariat
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adhéré pour la toute première fois à ce programme. La
filiale espagnole de Mazda a soutenu financièrement la
campagne « Collect a Million Kisses » (collecter un million
de baisers) dont l’objectif est d’aider 20 000 enfants origi-
naires d’Espagne, d’Amérique Latine et d’Afrique à trou-

ver une place dans un village d’enfants SOS de leur pays.
Elle a également fait don de deux Mazda 5 au village SOS
de San Lorenzo de El Escorial, situé à proximité de
Madrid, afin d’assurer tous ses déplacements.

Jennifer FABBRI
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a Ligue des Droits de l’Homme combat toutes les dis-
criminations, en particulier celles qui frappent les
populations ou les personnes étrangères ou d’origine

étrangère, ainsi que ceux qui sont perçus comme différents
par leur culture ou leur religion, leur sexe, leur orientation
sexuelle, leur handicap ou leur maladie. 

C’est pour cette raison qu'il a été décidé d'organiser une
série de visites de découverte par des enfants handicapés
de ce qui se fait de mieux en matière d’Art dans la région
d'Auxerre.

Notre région est riche d’un patrimoine exceptionnel qui
mérite d’être montré, expliqué et « ressenti » par des
enfants…

A titre personnel, en tant que membre de l’association «
Aux 4 Vents de l’Art » qui est au cœur de la Métairie
Bruyère, il me semblait naturel d’attirer des enfants enfer-
més dans leur handicap aux beautés de la gravure artisa-
nale.

Je souligne que la Métairie Bruyère lie, de façon constitu-
tive, l’art, la culture et le handicap. (voir en annexe)

Sous l’égide de Corinne Dutrou, la fille des créateurs de
l’atelier, Robert et Lydie Dutrou, nos amis Sébastien
Desplat et Myriam Lézier maîtrisent une longue expé-
rience de stages pratiques réservés aux enfants – 60 parti-
cipants aujourd’hui !

Nous avons pris contact avec Martine Faure, responsable
du Centre médico-éducatif « Les Petits Princes » à Auxerre
et sommes convenus d’un rendez-vous.

Nous nous sommes donc retrouvés sur place à Parly, le
jeudi 5 mai, avec six enfants en fauteuil roulants et autant
d’éducateurs. Myriam et Sébastien, déjà harnachés de
tenues anti-taches, ont prudemment équipé les enfants de
la même façon…

De l’encre, des pinceaux, une plaque de verre, tous autour
de la grande table, les enfants ont entrepris chacun leur
création, leurs mains délicatement soutenues par les édu-
cateurs. Ensuite, chaque plaque a été introduite dans une
presse, les enfants ont tiré sur la manivelle et une feuille
de papier est apparue, la face gravée masquée… Alors, du
bout du petit doigt de l’enfant, cette feuille a été décollée,
puis retournée pour laisser apparaître l’œuvre définitive.

J’ai vécu un moment de rare émotion, quelque chose
d’évident sans qu’on puisse vraiment dire pourquoi.

Il a régné toute une harmonie, une profonde douceur, l’at-
tention des éducateurs, la générosité souriante de nos
hôtes, la sérénité des enfants, la splendeur du lieu au cœur
des fleurs, du zonzon des insectes, du cri des oiseaux, le

jeu de la lumière à travers les arbres, des pétales froissés
dans une petite main, l’odeur de l’encre, la trame du
papier, la vision d’antiques presses qui fonctionnent tou-
jours, les caractères d’imprimerie en plomb qui luisent
dans l’ombre, les épreuves multicolores affichées sur les
murs, le repas pris en commun…

Il n’y rien de plus humain que les cinq sens et cette expé-
rience à la Métairie Bruyère a permis d’ouvrir ce qui était
clos, chez les enfants, mais aussi chez les adultes - en toute
humanité.

Vincent DIDIER

Président de la section d’Auxerre 
de la Ligue des Droits de l’Homme

L

Découverte culturelle 
pour des enfants handicapés...

Art

Durant une journée de 1973, Robert Dutrou graveur
imprimeur taille-doucier, travaille à la préparation de
plaques de cuivre pour son ami le peintre Joan Miró.
Sa nièce non-voyante entre dans l'atelier pour «voir»
ce qu'il fait. Robert lui fait toucher le résultat imprimé
de la planche gravée par l'artiste, elle s'exclame : «
Que c'est beau ! c'est un oiseau ». Cette gravure s'ap-
pelle « Le Grand Duc ».

Ému, le graveur raconte l'anecdote à Miró. Très tou-
ché, l'artiste lui dit: « Il faudrait faire quelque chose
pour les aveugles ».

L'artisan taille-doucier explique à Joan qu'avec son
épouse Lydie, ils souhaiteraient éditer un livre de
bibliophilie en y intégrant des gravures d'artistes, afin
de générer des fonds pour venir en aide aux enfants
non-voyants ou handicapés. Miró enthousiaste lui
répond :

« Dutrou je serai le premier ! ».

Cette même année, le peintre réalise la première gra-
vure du livre « Le plus beau cadeau ».

Genèse d'une aventure : 
La gravure « Le Grand Duc » 

de Joan Miró

Zoom
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RDF et RTE (Réseau de transport électrique) renouvel-
lent leurs conseils de prudence pour préserver la sécu-
rité des personnes exerçant des activités à proximité

des lignes électriques. Même sans contact direct avec une
ligne, un arc électrique peut se former et il y a alors danger
car risque de brûlure et d’électrocution. Pour cette raison, il
ne faut pas s’approcher de trop près d’une ligne électrique. Il
ne faut pas non plus approcher un objet, quel qu’il soit, trop
près d’une ligne.

Cette campagne de prévention s'appuie notamment sur une
mascotte, Wattson, qui incarne le message : "Sous les lignes,
prudence : restons à distance". Elle rappelle au public les
conseils suivants :

- Éviter de s’approcher des lignes électriques et rester
vigilant à leur approche,

- Ne jamais tenter de récupérer un objet accroché à une
ligne,

- Manipuler les tuyaux et cannes à pêche en position hori-
zontale et loin des lignes,

- Ne pas manoeuvrer seul sous des lignes avec des engins
de grande hauteur,

- Ne jamais s’introduire dans un poste de transformation
électrique

Toute personne exerçant une activité de loisir ou profession-
nelle, à proximité des lignes électriques, est concernée par
cette campagne de prévention..Pêcheurs, adeptes de sports
de plein air, agriculteurs, professionnels du BTP et loueurs de
matériel, sont les principales populations pour lesquelles la
prévention, par la diffusion de ces bons conseils, prend tout
son sens.

Les pêcheurs 
Attention aux cannes à pêche, elles sont longues et souvent
conductrices (fibre de carbone). ERDF et RTE rappellent qu’il
faut toujours vérifier qu’aucune ligne électrique ne se trouve
aux abords du lieu de pêche. Les pêcheurs devant passer sous
une ligne devront tenir leur canne à pêche à l’horizontale
pour ne courir aucun

danger. Quant aux adeptes de sports et de loisirs de plein air
(cerf-volant, aviation de tourisme, activités nautiques à voile,
ULM, deltaplane, montgolfière, parapente, planeur…) ils doi-
vent prendre garde à ne pas s’approcher d’une ligne.
Attention aux courants qui vous portent et aux vents qui vous
emportent ! En dérivant vous pouvez vous rapprocher d’une
ligne, provoquer la formation d’un arc électrique. Il ne faut
jamais tenter de récupérer un objet accroché à une ligne.

Les agriculteurs
Ils sont les premiers concernés dans les cas de circulation
d’engins de grande hauteur, de manutention d’objets encom-
brants (irrigation avec tuyaux d’arrosage, bras d’ensileuse,
moissonneuse, monte-paille…), de traitement aérien des cul-

tures, de déchargement avec des bennes de grand gabarit, de
stockage, d’élagage, d’abattage, etc…Les professionnels du
BTP et les loueurs de matériel travaillent sur des chantiers à
proximité des lignes et des câbles électriques. Les profession-
nels du bâtiment et des travaux publics, qui utilisent des
engins de grande envergure, manipulent des outils de grande
longueur (échelles, échafaudages…) et travaillent en hauteur,
doivent éviter de s’approcher des lignes électriques. Il est
indispensable que chaque entreprise rédige une Déclaration
d’Intention de Commencement de Travaux (DICT) avant le
début du chantier en faisant référence à la Demande de
Renseignements (DR) transmise par le donneur d’ordre. Ils
devront respecter les mesures de sécurité qui leur seront don-
nées en réponse à leur DICT.

Ces conseils s’appliquent par ailleurs aux loueurs de matériel
(notamment du matériel de levage type engin à nacelle ou
des outils télescopiques), qu’ils soient particuliers ou entre-
prises. Et pour les postes de transformation électrique ?

ERDF et RTE rappellent que les personnes qui s’introduisent
sans autorisation dans des postes de transformation électri-
ques, lieux volontairement clos, mettent leur vie en danger.
Ils encourent de graves risques d’électrocution.

Et pour l’élagage de la végétation aux abords des lignes élec-
triques ? Rappelons que l’élagage aux abords des lignes élec-
triques est nécessaire pour assurer la sécurité des personnes
et des biens.

Patrice ALEXIS

E

Sous les lignes, prudence : 
restons à distance !

Sécurité
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ans le contexte actuel de réforme fiscale et de réforme
territoriale, les collectivités s’interrogent sur leurs res-
sources de développement économiques, en termes

d’attractivité et de compétitivité, notions, à bien définir avant
d’engager une stratégie de développement local.

Tout d’abord, qu’entendons-nous par « compétitivité territo-
riale » ?

Dans son sens littéral, être compétitif signifie “être capable de
supporter la concurrence du marché”, ce qui revient à consi-
dérer la seule composante économique. Mais peut-on dire
pour autant qu’un territoire est compétitif, si la création de
richesses se fait au détriment des conditions sociales et sans
se soucier de la préservation des ressources naturelles ? 

Une réponse consiste à donner un sens plus large à celui de
compétitivité, pour rejoindre la notion de performance glo-
bale : un territoire est compétitif si son développement écono-
mique lui permet, à la fois de faire face à la concurrence du
marché, mais aussi d’accroître sa performance environne-
mentale, sociale et culturelle. 

La compétitivité territoriale passe inéluctablement par l’amé-
nagement du territoire et nécessite une bonne dotation de ser-
vices et d’infrastructures, mais un niveau élevé de qualité de
la vie et de l’environnement sont aussi efficaces pour conser-
ver les entreprises locales sur place.

Quel objectif donner à l’« attractivité territoriale » ?
L’attractivité territoriale est encore trop souvent assimilée à
un éveloppement local exogène, qui concentre ses efforts et
les investissements publics à la capture d’entreprises exté-
rieures au territoire. 

Il est vrai que l’installation d’une entreprise étrangère génère
une communication très supérieure à celle qui relate les suc-
cès d’une entreprise locale. Et pourtant, tous les jours, la
presse stigmatise la délocalisation d’entreprises installées

récemment le biais de politiques d’incitations fort coûteuses,
et relance le débat sur la pertinence des aides publiques mises
en rapport avec le retour sur investissement.

Des efforts considérables en matière d’aménagement du ter-
ritoire et une politique marketing territoriale soutenue sur le
long terme, sont souvent nécessaires pour capter des investis-
seurs entrants, qui ne sont ni les plus stables, ni les plus fia-
bles - une entreprise qui s’est délocalisée une fois par oppor-
tunisme, sera tentée de recommencer.

La concurrence entre territoires ne crée pas de valeur. Tout au
plus, elle la déplace.

La politique de développement local exogène conduit à pen-
ser le territoire comme une ressource monnayable et incite les
investisseurs entrants, de plus en plus rares, à faire jouer la
concurrence entre plusieurs territoires et à faire monter les
enchères en matière d’aides. 

Ce modèle un comportement de rivalité/surenchère entre
territoires, qui pousse les autorités publiques territoriales à
exercer un dumping fiscal (exonération de certaines taxes),
sans pour autant être assuré de pérenniser les investisse-
ments publics et parfois sans tenir compte des externalités
négatives induites sur le plan social ou environnemental. 

Du point de vue des entreprises, le territoire est alors consi-
déré comme compétitif lorsqu’il offre des ressources peu coû-
teuses (bas niveau des salaires, flexibilité du travail, …) qui
leur permettent de diminuer leurs coûts d’implantation et de
production.

Le développement exogène : 
des perspectives limitées
Ayons conscience que, même en période de croissance, le
« marché du développement exogène » est faible : plus de
90 % des entreprises concrétisent leurs projets de développe-
ment in situ ou dans un rayon inférieur à 30 km.

Quant aux implantations d’entreprises étrangères, elles
étaient au nombre de 523 en 2008 (641 en comptant les projets
d’extension d’entreprises étrangères déjà implantées sur
notre sol). Avec la crise financière et économique, l’année 2009
enregistrait une baisse des flux d’IDE (IDE) entrants en
France de 35,5 % par rapport à l’année 2008, elle-même en
baisse de 3 % par rapport à 2007.

Des chiffres relativement favorables qui demandent cepen-
dant à être pondérés au vu des inégalités des territoires : les
quatre premières régions, Ile-de-France, Midi-Pyrénées,
Nord-Pas-de-Calais et Rhône-Alpes,  58 % des emplois poten-
tiellement créés par ces entreprises.

Un développement économique endogène peut-être porteur
d’avenir pour répondre à la globalisation de l’économie. La
compétitivité du territoire peut aussi se disputer sur le plan
des ressources endogènes.

En opposition au développement exogène basé sur l'attracti-
vité de ressources extérieures, le développement endogène

D

Conduire une politique publique 
centrée sur le local pour répondre à la globalisation des marchés...

Prospective
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privilégie les ressources locales. C’est démarche volontariste,
qui conçoit le développement comme une approche partant
de l’existant - on parle de éveloppement « bottom up » (de
bas en haut), et promeut le territoire comme lui-même pro-
ducteur de richesse. 

Il se construit sur une forte part de collectif et de coopératif :
partage d'information au travers de locales, apprentissage
collectif résultant des interactions entre acteurs, et sur un
développement en réseau particulièrement adapté au tissu
des PME… autant de facteurs que les acteurs publics ont à
charge de susciter et d’animer.

Le développement endogène nécessite de construire une atti-
tude positive de la société l’ensemble des acteurs économi-
ques et sociaux. 

Conduire un développement économique en privi-
légiant un tissu de PME/PMI
A comparer ces deux modes de développement, chacun pré-
sente ses avantages et ses inconvénients. 

Si le développement exogène requiert des investissements
plus importants en matière d’aménagement du territoire et
une politique marketing territoriale innovante, et surtout

soutenue sur le long terme,il a l’avantage d’une part, d’être
porteur d’image et d’autre part de favoriser la diversité en
intégrant de nouveaux secteurs d’activités, de nouvelles pra-
tiques, etc. 

Or la diversité économique est essentielle au bon fonctionne-
ment du développement local, notamment pour permettre
d'absorber d'éventuelles crises sectorielles.

Plutôt que d’utiliser le levier des incitations financières sur les
investisseurs entrants, le développement endogène favorise
les ressources locales moins gourmandes.

Cependant, il repose sur des valeurs difficilement quantifia-
bles : culture, confiance, réciprocité et é, qui se révèlent toute-
fois plus pérennes que le capital financier particulièrement
volatile. 

En outre, il privilégie les petites et moyennes entreprises, qui
sont les moins susceptibles de se délocaliser et qui par leur
présence peuvent dynamiser un territoire et attirer finale-
ment des investisseurs plus importants, et qui sont donc
garantes d’un développement économique durable.

Brigitte PASQUELIN
Consultante économique 

fin de renforcer les initiatives visant à promouvoir la
gestion durable, la préservation et le développement
des forêts sur le plan mondial, l’assemblée générale des

Nations Unies à New York a adopté une résolution procla-
mant 2011 comme étant l’année internationale des forêts.

En effet, selon les explications fournies par l’organisme plané-
taire, les forêts sont une partie intégrante du développement
mondial durable. Les activités économiques relatives à ce
domaine ont une incidence sur l’existence de 1,6 milliard de
personnes. Elles apportent des bienfaits socioculturels, ser-
vent de fondement aux savoirs autochtones et, en tant qu’éco-
systèmes, jouent un rôle primordial pour atténuer les réper-
cussions des changements climatiques et de protection de la
biodiversité.

Identifier 2011 à la sauvegarde des forêts de notre globe ter-
restre équivaut à faire œuvre de sensibilisation et à renforcer
les initiatives visant à gérer, conserver et développer tous les
types de forêts, y compris les arbres en règle générale. 

Pekka Patosaari, directeur du secrétariat du Forum des
Nations Unies sur les forêts, a déclaré il y a peu : « c’est une
invitation permanente de la communauté mondiale à s’enten-
dre et à coopérer avec les gouvernements, les organisations
internationales et la société civile afin de veiller à ce que nos
forêts soient gérées durablement dans l’intérêt des généra-
tions présentes et futures ». 

En France, l’organisation de la Semaine nationale de la Forêt
et du Bois (11 au 15 mai), labellisée par les Nations Unies, rap-
pelle que chacun d’entre nous doit être sensibilisé par cette
initiative à la fois économique, pédagogique et culturelle,
pérenne pour notre devenir. Respecter les arbres et les végé-
taux, c’est aussi se respecter soi-même…

Thierry BRET

A

Les Nations Unies placent les forêts 
sur un piédestal 
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le croiser aujourd’hui, dans la rue, avec son long
manteau noir et son journal sous le bras, on imagine
facilement l’homme d’affaires, le courtier, le ban-

quier. Il a gardé l’allure et la prestance des grands patrons,
malgré les événements, malgré le passé, malgré la rue.

A 59 ans, Jean-Paul Allou a un regard très lucide sur son
histoire. Il n’en veut à personne, ou
presque. Il a la pudeur de ne pas
accabler ceux qui pourtant ne lui ont
pas fait de cadeaux.

Il s’identifie à Job, le personnage de
la Bible, au destin tragique.
Heureux, riche, aimé de tous, testé
par le Diable. Il perd tout ce qu’il a,
famille, richesse, mais jamais sa foi.
Job ne désarme pas et reste fidèle à
Dieu, et tous ses biens lui revien-
nent. « Job, c’est mon héros, mon
fantasme, mon obsession. Comme
lui, je continue à prier tous les soirs,
moi aussi je veux mon prodige, ça
existe ! ».

Originaire d’un petit village de
Bourgogne, entre un père ouvrier et
un grand-père paysan, on pensait
son destin tout tracé. Et bien non,
lui, c’est la banque qui l’attire. Entré
au guichet, il finira à la direction, à
force de volonté et d’opportunités.
Une formidable ascension qui le conduira de la relation
commerciale avec des clients modestes à la gestion d’en-
treprises et au conseil patrimonial pour les plus fortunés.
Viendra ensuite le temps de la gestion d’un cabinet de
conseil, les cours à l’Université Paris XII, la création d’en-
treprises, une galerie d’art à Paris, deux sociétés d’import-
export… 

« Une vie trépidante marquée par le travail et quelques
plaisirs permis par la monnaie qui rentre bien : des voya-
ges, des hôtels luxueux, des restaurants étoilés au
Michelin, des voitures confortables. Sans extravagances,
mais bon chic bon genre, président d’un Lion’s club à
Paris, franc-maçon, j’essaye aussi d’aider les plus dému-
nis, de défendre la Veuve et l’Orphelin ! », explique Jean-
Paul.

Une vie idyllique qui bascule pourtant, sans prévenir. « La
chute, insidieuse, lente et progressive : le décès de ma pre-
mière épouse, (il dépensera des fortunes dans de soi-
disant traitements miracles pour tenter de la sauver de la
maladie, en vain. NDLR), le départ de la seconde, le
divorce, la descente vers l’enfer ». 

Le malheur en appelle un autre. C’est le fisc qui le rat-
trape, et soudainement plus de travail, plus d’argent, et
même plus de toit. Il se retrouve à la rue, logeant çà et là,
dans un sous-sol insalubre, ou dans sa voiture, seule
richesse qu’il ait pu conserver. « Je n’avais plus l’envie de
me battre, je voulais tout laisser tomber… J’ai pensé au
suicide, j’ai pensé à mes enfants, et je ne pensais plus à

rien ».

Pendant de longs mois, il va errer,
seul, et survivre grâce à des compa-
gnons d’infortune, quelques âmes
charitables, et des tickets resto.

« Nous étions en juin 2010, un peu
déprimés. Je trainais mes guêtres à
Auxerre. Aux terrasses des cafés,
j’observe un journaliste de France
Bleu qui interviewe les supporters
de la coupe du monde de foot. Je lui
tends un papier sur lequel j’ai grif-
fonné : « si vous êtes intéressés par le
témoignage d’un ancien banquier
devenu SDF, je suis partant » !

Quelque temps plus tard, une jour-
naliste de France Bleu Auxerre enre-
gistre son témoignage et réussit à le
faire passer sur France Info.
Résultats : plusieurs propositions de
job, des gens qui acceptent de l’hé-
berger… Parmi les propositions de

travail, le poste directeur du bowling de Nancy.

Jean-Paul restera quelques mois à ce poste. Aujourd’hui,
en raison d’une compression de personnel, il est à nou-
veau en recherche d’emploi. A 58 ans, il espère trouver un
poste dans l’enseignement, dans le management, le
conseil financier, n’importe où en France, mais vite… Pour
ne pas retomber, ni dans l’oubli, ni dans la rue.

L’épilogue du livre de Job commence à s’écrire en septem-
bre 2010… Pour s’en sortir, pour les autres, il vient de ter-
miner l’écriture d’un livre-témoignage bouleversant chez
Michel Lafon, 

« Tous les banquiers ne finissent pas en prison… moi,
c’était dans la rue ». Le livre est sorti le 07 avril en librai-
rie.

Pour joindre Jean-Paul, guillon89@hotmail.fr ou le
06.23.57.85.52.

Propos recueillis par Valérie MEONI

A

Tous les banquiers 
ne finissent pas en prison….

Expérience
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’enquête sur les besoins en main-d’oeuvre fait état de
1 542 400 projets de recrutement dans les 386 bassins
d’emploi français (métropole et DOM), soit une aug-

mentation de 1,1 % par rapport à 2010.

Avec 1,7 point de moins qu’en 2010, la part des employeurs
envisageant de réaliser au moins une embauche au cours de
l’année 2011 atteint 18,0 %, ce qui correspond à 428 400 recru-
teurs potentiels. En ce qui concerne le type de contrat, 45,3 %
des recruteurs potentiels proposeront des CDI. La création de
nouveaux postes est évoquée par 40,0 % des employeurs anti-
cipant au moins une embauche, tandis que le surcroît d’acti-
vité est mentionné dans 33,9 % des cas. Afin de pourvoir ces
postes, près des trois quarts des recruteurs envisagent
de faire appel aux services de Pôle emploi alors
qu’ils n’étaient que deux sur  trois en 2010.

Cette année encore, figurent parmi les
profils les plus demandés, plusieurs
métiers  de services aux particu-
liers comme les serveurs, les ani-
mateurs socioculturels, les
apprentis de cuisine ou les
aides à domicile. Les services
aux entreprises offrent éga-
lement de nombreuses
opportunités soit sur des
postes opérationnels et
peu qualifiés (agents
d’entretien de locaux)
soit sur des postes d’en-
cadrement (ingénieurs
et responsables infor-
matiques).

Les contrats saison-
niers représentent

38,9 % de ces anticipations d’embauche. Le secteur agricole,
dont les métiers sont également très recherchés en 2011 (agri-
culteurs salariés, viticulteurs, arboriculteurs…), recouvre à
lui seul un quart de l’ensemble des projets de recrutement de
cette nature, contre seulement 1,8 % des projets pour les per-
manents.

Du point de vue des employeurs, 37,6 % des prévisions d’em-
bauche sont assorties de difficultés de recrutement. La
construction, la métallurgie, les industries manufacturières et
le secteur du commerce sont particulièrement affectés. Les
principales difficultés de recrutement invoquées par les
employeurs sont liées à l’inadéquation du profil des candi-
dats au poste par manque de motivation, d’expérience ou de
diplôme. Par ailleurs, 7 employeurs sur 10 évoquent une
pénurie de candidats alors qu’ils n’étaient que 4 sur 10 en
2010. Toujours selon les entreprises, la formation s’impose
comme la première solution aux difficultés d’embauche ren-
contrées et, en particulier, pour les candidats venant de l’ex-
térieur. En revanche, le recours à l’externalisation de l’activité
en cas de difficultés de recrutement est peu envisagé,
puisqu’il n’est cité que par 6 % des établissements.

Les employeurs, qu’ils soient recruteurs ou non, envisagent
l’avenir plutôt sereinement. La majorité d’entre eux estiment,
dans les trois à cinq ans à venir, que leur activité va progres-
ser (25,3 %), ou au pire stagner (56,0 %) sous l’effet d’une
demande qui demeure soutenue (marché porteur, ouverture
de nouveaux marchés).

Louis-Pierre VALANDREY
Sources : Pôle Emploi

L

Légère progression des intentions 
d’embauche pour 2011 Emploi 
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omment choisir son équipement, quel mode de trans-
port privilégier, comment faire le plein d’énergie en
limitant son bilan carbone…Pratiquer son activité lors-

que l’on est soucieux de son impact sur l’environnement, cela
peut être parfois sportif ! Alors, pour aider les 16 millions de
licenciés à allier pratique sportive et respect de l’environne-
ment, l’ADEME a mis sa casquette de coach. L’Agence de
l'environnement et de la maîtrise des énergies publie en par-
tenariat avec le Ministère des Sports, et à l’occasion de la pré-
sentation de la Stratégie nationale développement durable du
sport, le « Petit manuel du sportif éco-futé ». 

Le sport en France, c’est chaque année, 15 milliards d’euros
dépensés en biens et services sportifs, près de 2,5 millions
d’événements nationaux et 16 millions de licenciés. 

A titre d’exemple, les équipements sportifs, culturels et de loi-
sirs consomment chaque année environ 13 Twh, soit plus de
2,3 Mt de CO2 émis : l’équivalent des émissions de près de
300 000 français ! 

Concevoir pratique sportive et respect 
de l'environnement
La pratique des activités sportives a donc un impact non
négligeable sur l’environnement. Elle contribue de manière
significative aux émissions de gaz à effet de serre, qu’il
s’agisse de la fabrication des équipements, de la construction
d’infrastructures spécifiques comme de l’ensemble des trans-
ports liés aux déplacements ou encore la consommation
d’énergie et d’eau. Afin d’atteindre le facteur 4 d’ici 2050 (la
division par quatre
des émissions de gaz
à effet de serre), la
Stratégie nationale
développement dura-
ble élaborée par le
Ministère des Sports,
les acteurs du monde
sportifs et l’ADEME a
pour objectif de tra-
vailler localement, et
sur le long terme, sur
les pratiques sporti-
ves au quotidien. 

Ainsi, le « Petit
manuel du sportif
éco-futé » représente-
t-il un concentré de
tous les thèmes sus-
ceptibles de lier la
pratique du sport au
respect de l’environ-
nement. Choix du
mode de transport,
conseils sur l’équipe-
ment approprié et

même conseils d’alimentation sont quelques exemples de
sujets abordés dans ce guide. 

Le principe est simple. Un conseil, un réflexe ou une astuce
par page, le tout dans un format de poche, illustré de photos
réalisées par des bénévoles et des sportifs angevins. 

La publication de ce guide a en effet bénéficié de la présence
d’acteurs dynamiques tels que la ville d’Angers, ses clubs
sportifs ainsi que l’UFOLEP, la première fédération multis-
ports de France. bénévoles ont de même permis la réalisation
de formats courts vidéo sur quelques gestes présentés dans ce
« Petit manuel du sportif éco-futé ». 

L’ADEME souhaite ainsi que les acteurs du monde sportif
(fédérations, clubs, ligues…) se fassent les relais de cette sen-
sibilisation. L'organisme s’est investi auprès des fédérations
sportives dans l’organisation de plusieurs grandes manifesta-
tions comme les championnats du monde de ski en 2009, le
mondial de rugby, ou le mondial féminin de handball en
2007. Mais son action ne se limite pas aux événements à forte
résonance médiatique. 

Sur le terrain, l’accompagnement de l’agence permet l’éva-
luation de la quantité de gaz à effet de serre émis à travers la
réalisation de Bilans Carbone® adaptés aux événements
sportifs. Le Bilan Carbone® a été étendu à l’ensemble des
périmètres d’action des fédérations sportives, grâce à la créa-
tion, en partenariat avec le Ministère des Sports, d’un guide
méthodologique spécifique (décembre 2008) et la création de
cessions de formation dédiées aux acteurs de ces mêmes fédé-
rations. 

C

Un manuel pratique 
pour les sportifs « éco-futé » ! 

Sport
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Des outils dédiés aux sportifs et aux...supporters
Par ailleurs, l’ADEME mène actuellement une réflexion sur
l’optimisation des transports afin d’évaluer les gains environ-
nementaux et économiques de carbone. Autre volet à l'étude
: la réduction des impacts environnementaux de la limitation
des émissions de gaz à effet de serre et des consommations
d’énergie à la réduction de la production de déchets. 

Ainsi, l’outil en ligne ADERE (Autodiagnostic
Environnemental des Responsables d’Evénements –
www.evenementresponsable.org) permet d’évaluer et de
limiter l’impact environnemental d’une manifestation.
Spécialement conçu pour les acteurs du monde de l’événe-
mentiel, cet autodiagnostic gratuit est constitué d’un ensem-
ble de questions précises, présentées par thèmes : déplace-
ments, alimentation, hébergement… 

A ce jour, plus de 400 organisateurs se sont inscrits et ont uti-
lisé l’outil ADERE pour leur événement sportif. Bien sûr, il
reste la sensibilisation de tous les publics concernés (sportifs,
supporters, spectateurs, officiels, bénévoles…) et bien
entendu les structures fédérales ou professionnelles elles-
mêmes. 

L’ADEME dispose d’un ensemble d’outils de sensibilisation
destinés au grand public mais également aux publics sportifs
tels que des guides pratiques ou des vidéos pédagogiques
(deux clips « sports de salle et terrain », « sports d’extérieur »
en cours de réalisation) utilisés vers tous les publics. 

Il existe également des « passeports de l’éco-supporter ». Ils
ont été développés initialement dans le cadre de la coupe du
monde de rugby 2007 et du mondial de handball féminin

2007. Aujourd'hui, l’ADEME développe des outils génériques
multisports utilisables par le plus grand nombre. Y compris
les plus jeunes...

Louis-Pierre VALANDREY

L'Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de
l'Energie (ADEME) est un établissement public sous la
triple tutelle du ministère de l'Ecologie, du
Développement durable, des Transports et du
Logement, du ministère de l'Industrie, de l'Energie et de
l'Economie numérique et du ministère de
l’Enseignement supérieur et de la Recherche.

Elle participe à la mise en œuvre des politiques 
publiques dans les domaines de l'environnement, de
l'énergie et du développement durable. Afin de leur per-
mettre de progresser dans leur démarche environne-
mentale, l'agence met à disposition des entreprises, des
collectivités locales, des pouvoirs publics et du grand
public, ses capacités d'expertise et de conseil. Elle aide,
en outre, au financement de projets, de la recherche à la
mise en oeuvre et ce, dans les domaines suivants : la ges-
tion des déchets, la préservation des sols, l'efficacité
énergétique et les énergies renouvelables, la qualité de
l'air et la lutte contre le bruit.  

En savoir plus 
sur l'ADEME...

Zoom

ébut 2010, l'Association des Paralysés de France (APF)
déclarait l'année 2009 comme étant une « année noire
du handicap » et dénonçait les régressions sociales

auxquelles elle assistait. 

A quelques mois de septembre, et malgré les promesses des
politiques non tenues, la situation est plus que préoccupante
pour les personnes handicapées en France. 

C'est en effet une rentrée noire qui s'annonce pour les person-
nes en situation de handicap et leurs proches. Ressources,
retraites, dépendance, compensation, santé, accessibilité...et
tout cela avec comme toile de fond la crise économique et
sociale qui grève les budgets publics. 

Avant même la période estivale, l'APF se prépare à vivre la
rentrée 2011 avec les plus grandes inquiétudes et réaffirme sa
colère noire.

Elle suggère au premier ministre l'organisation d'une table
ronde avec les associations représentatives des personnes
handicapées et de leurs familles pour aborder l'ensemble de
ces sujets.

Sera-t-elle entendue ?

Patrice ALEXIS

D

Handicap : 
une rentrée préoccupante ?
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es goûts et les couleurs ne se discutent pas. Voilà qui est
bien connu. L’un est végétarien, l’autre amateur de
charcuterie. Jusque là, pas de problème. Sauf un casse-

tête pour la cuisinière. Tant qu’on parle d’ali-
ments, tout va pour le mieux dans le meilleur
des mondes, mais n’allons pas gâcher l’am-
biance de nos dîners entre kiwaniens avec
l’échange d’idées.

Interdiction de parler politique ou religion. C’est
pour la paix des clubs ! Quel dommage. Il me
semble pourtant que le repas est un moment pri-
vilégié pour partager non seulement les plats,
mais encore les idées. Car, l’homme ne vit pas de
pain seulement, il vit de projets, de rêves et de
valeurs.

Je plaide pour le débat d’idées et la parole qui
circule. En famille, entre amis, entre nations. Si
tu ne penses pas comme moi, tant mieux. Cela
m’oblige à expliquer mes choix, mes goûts. Et toi aussi, si je
t’interpelle sur le pourquoi de ton vote, de ta pratique spor-
tive, de tes sorties ou escapades, de tes lectures, tu dois ana-
lyser, expliquer, réfléchir.

Je fais partie de ceux qui pensent que tout ne se vaut pas et
que nos choix sont le fruit de notre éducation, de nos décou-
vertes intellectuelles et affectives ainsi que de notre réflexion.

Je suis donc prêt à défendre mes idées. La tolérance ne
consiste pas dans l’acceptation de tout et n’importe quoi. Elle
sait entendre une autre position et tente de la comprendre.

Mais elle s’articule autour de valeurs. Si je pense
que tous les êtres humains sont égaux en droits,
comment tolérer un discours, une politique qui
repose sur la moindre valeur de certains autres ?

Communiquer, ce n’est pas demander à l’autre de
devenir moi-même et d’adopter tous mes points
de vue, c’est lui demander de m’expliquer sa dif-
férence pour me faire avancer.

Sur le plan des idéologies, de la vérité, tout ne se
vaut pas. C’est sûr. Affirmer que la terre est
ronde, que Dieu est plus fort que la mort ne sera
ni vrai ni recevable pour tout le monde. C’est nor-
mal, puisque nous vivons dans un état démocra-
tique, laïc et que la liberté de penser et de croire y
est sacrée.

Affirmer en revanche qu’un blanc vaut plus qu’un noir, qu’un
Français vaut plus qu’un étranger, qu’un homme vaut plus
qu’une femme, c’est inacceptable, parce que contraire aux droits
de l’Homme. Cela ne permet pas le vivre ensemble. Or, ce qui
vaut la peine d’être défendu, plus que toute autre idée, c’est le
vivre ensemble, en d’autres termes, l’amour du prochain.

Louis OSTER

L
L'amour du prochain...

’était il y a quelques jours seulement. Sur nos petits
écrans, un documentaire. Saisissant. Reprise adaptée
d’une expérience effectuée dans les années 1960 par un

psychologue américain, Stanley Milgram. Objectif de l’obser-
vation : évaluer le degré d’obéissance d’un individu devant
une autorité qu’il juge légitime.

Résultat de l’observation : une majorité des individus est
prête à obéir à un ordre, même si celui-ci est contraire à ses
valeurs morales et doit mener à la torture, voire au meurtre
d’une personne. Bref, une émission à donner froid dans le
dos !

Rajoutez à cela la sortie du film « La Rafle » de Roselyne
Bosch et le froid envahit les mémoires et pénètre les cœurs.
Souvenir de ces heures sombres et glauques de notre Histoire
où l’expérience de Milgram a hélas pu être vérifiée.

Mais moi, qu’aurais-je fait si j’avais participé à cette expé-
rience ? En chaque être humain réside une part d’ombre.
Heureux celui qui a eu la chance de ne jamais l’avoir vue
émerger. Mais malheureux celui qui nie cette part de lui-
même.

Il est vrai que lors de ce documentaire, certains individus ont
refusé de « jouer le jeu » jusqu’au bout. Certes, ce n’était
qu’un faible pourcentage, mais ces gens-là ont refusé d’obéir
à un moment donné. Et pour expliquer leur geste, ils ont évo-
qué les valeurs qu’aucun kiwanien n’aurait désavouées, telles
que le respect de la personne humaine et de ses droits, ainsi
qu’un appel irrésistible à l’empathie.

Merci à ces hommes et ces femmes de nous avoir rappelé
qu’en chaque être humain se trouve un lieu qu’on appelle la
conscience. Sorte de chambre intérieure où peut résonner
l’écho de valeurs humanistes. Et que cet écho permet de dis-
cerner là où il convient de se rebeller. Là où il est préférable
de ne pas hurler avec les loups. Au risque de se retrouver
seul. Seul à désobéir à l’autorité. Seul aussi à obéir à ses pro-
pres convictions. Seul, mais libre !

Oui, il existe un devoir de désobéissance. Apprendre à dés-
obéir et si c’était aussi cela qu’il nous fallait transmettre aux
générations présentes et à venir ?

Louis OSTER

C
Devoir de désobéissance... Avis
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elon les chiffres du ministère, 66 % des ventes d’ap-
partements construits en 2010 par les promoteurs
sont achetés dans le cadre de la loi Scellier. Les stu-

dios et les deux pièces représentent la majorité des trans-
actions. Tout ceci a pour conséquence de réduire la possi-
bilité pour les familles nombreuses avec enfants de se
loger décemment.

De la loi Besson à la loi Scellier, la gouvernance de l'Etat a
choisi de favoriser le patrimoine de ceux qui, fuyant la
bourse, se ruent sur la pierre. De ce fait, l’augmentation
des prix des logements devient de plus en plus insuppor-
table. En douze ans, le pouvoir d’achat immobilier des
français s’est réduit de moitié. 

Avec la somme qui permettait d’acheter autrefois un 132
m2 en 1999, une famille peut se loger dans un 65 m2 en 2011
selon une étude du courtier en crédit immobilier
Empruntis. A Paris, où la situation est encore pire, la sur-
face achetable a diminué de 70 %. Les familles sont rejetées
de plus en plus loin du coeur de la capitale...

Rappelons que la loi Scellier permet à un investisseur de
déduire de ses impôts entre 25 % et 37 % du prix d’achat
d’un logement neuf, dans la limite de 300 000 euros. La
seule obligation est de limiter le loyer proposé pendant
neuf ans. Mais les barèmes de loyers maxima fixés par
l’Etat sont en moyenne supérieurs de 28 % au prix du mar-
ché et la réforme de 2011 ne change pas la situation car les
plafonds n’ont été baissés en moyenne que de 15 %.

En faisant miroiter aux futurs propriétaires des réductions
d’impôts (en 2011, 7 333 euros maximum et cela pendant
neuf ans), les promoteurs, liés pour la plupart à des grou-
pes bancaires puissants, augmentent leur marge.
Aujourd’hui, des dizaines de milliers d’emprunteurs des
couches moyennes sont étranglés par le remboursement
des crédits.

Plusieurs mouvements associatifs tels que l’UFAL militent
en faveur d’un retour au secteur public du financement du
logement. Selon eux, il faut instaurer un programme mas-
sif de construction de logements à l'identique de période
des années 1965-1970, où la politique du logement permet-
tait de construire plus de 600 000 logements par an. La
suppression des niches fiscales intègre leur logique.
Outre-mer, des mesures de défiscalisation particulière-
ment importantes (Scellier et Girardin) permettent même
d’obtenir une réduction d’impôt supérieure au montant
investi, ce qui a profité à quelques fortunes bien infor-
mées. 

Des dizaines de programmes de logements sont restés
invendus et ont dû être rachetés aux promoteurs par les
collectivités locales…Il est temps de revoir la politique du
logement et de penser au bonheur des familles et de leurs
enfants à remettre dedans !

Louis-Pierre VALANDREY 

S

Stoper la spéculation et mettre fin 
à la pénurie de logements !
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u prochain conseil d’administration du District qui
se déroulera à Montpellier les 24 et 25 septembre
aura également lieu une assemblée générale extra-

ordinaire de  K.F.E., au cours de laquelle trois postes d’ad-
ministrateur seront à pourvoir.

Pour postuler à cette charge, il convient d’avoir été prési-
dent de région et que la fonction en question ai été exercée
au minimum sur l’année 2009/2010 et bien sûr, les années
antérieures.

Un président de région terminant sa mission le 30 septem-
bre 2011 ne peut postuler sauf s’il a déjà été lieutenant
gouverneur par le passé où s’il est redoublant en
2010/2011.

Les candidatures doivent OBLIGATOIREMENT passer
par le biais du président de région en exercice, présentant
le postulant qui lui-même aura rédigé une lettre de moti-
vation et au moins trente jours avant le 24 septembre 2011,
soit au plus tard le 24 août 2011. 

Le tout est à adresser au secrétaire de K.F.E.

Patrick BRETON
14 Rue du Chanoine PIERON
54 600  VILLERS les NANCY

Le non respect de cette règle rendra nulle toute candida-
ture ne la suivant pas.

Patrick BRETON

A

Des précisions avant l'attribution 
de trois nouveaux postes à K.F.E. Administratif

e spécialiste de la vente en réunion,
Stanhome Wolrd, filiale du groupe Yves
Rocher, joue les bons samaritains. Le

leader national de la vente de produits d’entre-
tien et de cosmétiques apporte son total sou-
tien à l'association des Petits Princes depuis
1997. En effet, une même volonté unit cette
enseigne à l'association Petits Princes pour réa-
liser les rêves des enfants malades afin de leur
donner la force de se battre et de croire en
l'avenir. Grâce à la générosité de ce groupe qui
possède à l’heure actuelle un réseau de 8 500
collaboratrices en France, c'est près de 500 000
euros de dons qui ont été reversés. Début mai,
de nouvelles opérations étaient en cours à
leurs côtés.  

L

La générosité d'une enseigne 
de cosmétiques...

Brève
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armi les problématiques souvent évoquées au cours des
réunions nationales, régionales ou dans nos clubs, ces trois
items reviennent de manière récurrente à nos esprits.

Jean-Claude Biau, président en fonction du club de Chamalières,
réfléchissait depuis longtemps à une solution envisageable.

Trouver une action à laquelle tous les clubs auvergnats participe-
raient n’était pas le plus difficile. Les lecteurs présents au congrès
de Vichy ont en mémoire l’unanimité des neuf clubs de la région
à répondre présents autour du projet de la nouvelle « Maison des
Parents de Clermont-Ferrand ». Les bénéfices générés par cette
soirée participeront au projet de la nouvelle Maison des Parents
Clermont-Auvergne. Cette structure a été créée en 1988 à l’initia-
tive du Docteur Jean-Noël Gendre, alors président du Kiwanis de
Clermont-Ferrand. Elle se situe à proximité du service de pédia-

trie de l’Hôtel-Dieu.
Depuis le club cler-
montois a géré au
quotidien, avec le
concours de béné-
voles, son  fonction-
nement. Il y a deux
ans, ce dernier a ini-
tié le projet d’une
nouvelle Maison
des Parents en rela-

tion avec l’ouverture du CHU Estaing. Dès l’origine, les autres
clubs Kiwanis de la région Auvergne ont compris tout l’intérêt de
cette structure et ont apporté leur concours financier. Cette oeu-
vre est devenue avec le temps le « fil rouge » du Kiwanis régio-
nal et une vitrine de notre engagement pour les enfants confron-
tés à la maladie.

La première difficulté était résolue !
Quoi de plus convivial qu’une rencontre autour d’une bonne
table ? Encore faut-il que la cuisine soit de qualité et la structure
adaptée aux objectifs affichés : nombre de convives important et
communion entre invités et représentants des clubs kiwaniens.
Le lycée hôtelier de Chamalières, doté d’une bonne réputation
gastronomique, pouvait répondre à ces critères. La compréhen-

sion et l’adhésion de l’équipe dirigeante de l’établissement à
notre projet permirent de confirmer le choix d’un repas. Cent-dix
personnes ont participé à la soirée du 30 mars 2011. Etaient pré-
sents : les membres des clubs Kiwanis de Chamalières, Clermont-
Ferrand, Riom, Vichy, Moulins et Issoire, leurs épouses et amis. 

Nous étions désolés de ne pas avoir pu recevoir nos amis de
Montluçon et du Puy en Velay, faute de place.

M. Bresson, conseiller général et premier adjoint représentant le
député-maire de Chamalières, Mme J. Chevalier, chef de travaux
adjointe au lycée, Michel Baud, président régionaL, ainsi que le
parrain de la Maison des Parents, le rugbbyman champion de
France 2010, Zirakashvili, apportaient un caractère solennel à
cette soirée. J.
Gaillard en maître
d’œuvre et chef
de cérémonie
avait judicieuse-
ment réparti les
convives de cha-
que table pour
que les échanges
soient conviviaux
et enrichissants.

Les courriers et mails reçus par Jean Claude Biau les jours qui
suivirent sont la preuve que le deuxième obstacle, la convivialité
a bien été franchie !

Cette manifestation, dans l’esprit du président chamaliérois, ne
devait pas rester une opération « intra kiwanienne », mais s’ou-
vrir sur la région et promouvoir l’idéal kiwanien. Durant le
repas, les invités, les personnalités et la trentaine d’élèves du
lycée, affectée au service ou à la confection du menu, ont appris
l’histoire mondiale du Kiwanis décryptée succintement par M.
Baud, et celle de la « Maison des Parents de Clermont-Ferrand »,
narrée par J. Aubry,  président du club clermontois et past prési-
dent de la structure. Un diaporama, œuvre de Jean-Yves Jaffray,
projeté sur tout un mur, illustrait les propos des orateurs. Le
rédacteur de la revue nationale de l’hôtellerie française présent
dans les murs ce soir là nous a promis un article dans son jour-
nal. Le quotidien local  « La Montagne » a publié dans toutes ses
éditions un article relatant la manifestation. La direction du lycée,
sensible à l’œuvre sociale choisie, a minimisé le coût du repas
afin d’y participer financièrement. Enfin, cerise sur le gâteau,
deux invités vont intégrer très prochainement le Kiwanis. 

N’est ce pas là un bel exercice de communication ?
A l’issue de la soirée, un chèque de 4 500 euros représentant le
bénéfice de la soirée, ainsi qu’une participation de la division
Auvergne et de chacun des huit clubs Kiwanis (Moulins,
Montluçon, Vichy, Riom, Clermont-Ferrand, Issoire, Le Puy),
était remis aux représentants de la Maison des Parents.

Rendez-vous est pris pour une deuxième édition en 2012, avec
promesse du lycée d’une capacité plus grande de convives...

Bravo et merci à Jean-Claude Biau pour son obstination ! Le défi
a été  parfaitement relevé avec l’appui de la commission ad hoc !

Pierre JOUANEL

P

Action sociale, convivialité kiwanienne et communication
Comment cela se coordonne-t-il ? Réflexion
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Derniere minute

In memoriam
’est sûrement par cette apostrophe
transposée du « salut-à-toi » sonore
de Michel, mon ami, que de sa part,

il m'est donné de dire ces quelques mots.
Combien de fois cette salutation a retenti à
nos oreilles. Aujourd’hui, nous ne pouvons
l’entendre que dans nos cœurs. 

Un mardi matin, la nouvelle que nous
redoutions tous s’est répandue dans Arcis
chez ceux qui le connaissaient et chez ses
amis. Michel nous a quittés, discrètement.

Parler de lui, facile et difficile à la fois. Ne viennent à l’esprit que
compliments ou éloges mais cela pourrait paraître laudatif. Les
disparus n’ont que des qualités comme le disait déjà en son
temps le poète latin. 

Je veux simplement rappeler quelques images de Michel. Il n’est
pas question de retracer son existence ni de faire ici son panégy-
rique. Cela l’aurait fait sourire. Mais que chacun se souvienne
tout simplement des rapports, des échanges, des contacts qu’il a
pu avoir avec lui.

Rapports d’amitié et de complicité, là où il était près de la
nature. Ah la pêche et la chasse ! Il ne comptait plus les truites,
lièvres, garennes, cochons, pigeons qu’il distribuait aussi géné-
reusement, et j’allais oublier les champignons, son jardin. Tous
ceux qui l’ont côtoyé dans ces occasions se reconnaîtront.

Etre au grand air dans la plaine d’Arcis qu’il parcourait depuis
sa jeunesse, c’était sa vie, un dérivatif aux soucis de son travail.

Il y avait aussi la mer à Noirmoutier où l’estivant sans prétention
avait su se faire admettre auprès de ses voisins, des marins. Et là,
c’étaient palourdes, bouquets, soles et bars.

Après toute cette énumération à la Prévert, on comprendra que
c’était un fin palais, appréciant la bonne chair mais surtout les
choses simples. Je ne peux pas ne pas parler du club Kiwanis

dont il était un des membres de la première heure. Pour lui cela
représentait à la fois un idéal d’altruisme, l’amitié entre les mem-
bres, chacun avec sa personnalité, mais toujours dans un esprit
de tolérance, œuvrant pour le bien des autres.

Il avait fait plus que valoriser la bonnèterie familiale en la spé-
cialisant dans la chaussette de luxe, travaillant pour les grands
noms de la mode française connus dans le monde entier. Là
aussi, il a joué son rôle de patron à part entière, c’est-à-dire tou-
jours présent faisant marcher l’entreprise même dans les
moments difficiles des crises.

Les problèmes de société l’intéressaient, le souciaient et parfois
l’inquiétaient. Son bon sens rural, sans que ce terme soit péjora-
tif, bien au contraire, l’amenait à avoir des jugements pleins de
bon sens et parfois, il nous assénait quelques vérités dont il avait
le secret et qui portaient toujours  à réflexion.

Michel, enfin, c’était la discrétion et la pudeur personnifiées. Il
parlait peu de lui. Chacun a pu le constater au cours de sa mala-
die. Ses propos, c’était pour son épouse Monique, pour ses
enfants Virginie et Olivier, Laurent et Emilie et surtout Alix et
Léopold ses petits-enfants.

Voilà ce que je sais de Michel depuis 1974. Ces quelques souve-
nirs, je vous les fais partager. Il est là, parmi nous, dans nos
cœurs.

Lorsque je l’ai vu la dernière fois, il y a six semaines avant notre
départ dans le Sud-Ouest, l’espace de quelques instants nos
yeux, nos cœurs se sont parlé et transmis l’Amitié, avec un
grand A, que chacun avait l’un pour l’autre sans oublier
Monique et Corine nos épouses. Ce fut un moment palpable
d’intense émotion.

Alors Michel mon ami, aujourd’hui, c’est moi qui, pour la pre-
mière et dernière fois, te dis « SALUT-A-TOI ».

Jean-François GARZARO

C
Salut-à-vous

l'occasion de la Journée du Kiwanis International qui
a eu lieu le samedi 2 avril 2011, les clubs de la Division
Côte d'Azur Ouest Varois se sont mobilisés pour venir

en aide à Mélissa.

Cette petite fille de dix ans a besoin d'être soignée aux Etats-
Unis à Miami 
pour une grave maladie paralysante (syndrome de Little).
Tous les clubs étaient représentés et en présence de nombreux
élus de la municipalité du Beausset, un chèque de 2 200 euros
a été remis à l'association « Tous unis pour Mélissa ». 

Cet acte de solidarité des clubs de notre division s'inscrit dans
le cadre de la devise du Kiwanis International : « Servir les
enfants du monde ».

Martine DUBEC

A

« Tous unis pour Mélissa »
une véritable mobilisation...

Côte d'Azur 

Ouest Varois

,



In memoriam

e Kiwanis club de Valence vient de perdre un de ses
piliers en la personne de Jean-Louis Berger, âgé seule-
ment de 67 ans. Depuis presque trente ans, sa sympathie,

son énergie, son charisme faisaient de lui un kiwanien exem-
plaire pour qui la devise « fait à autrui ce que tu voudrais qu’il
te fît » n’était pas un vain mot.

Dans notre club, il a occupé toutes les fonctions : secrétaire, tré-
sorier, président, lieutenant gouverneur et depuis peu venait
d’intégrer le District en tant que délégué à l’expansion.

Photographe de métier, c’est lui qui alimentait le magazine de
ses photos et articles après chaque manifestation. Mélomane,
c’est lui qui organisait tous les concerts du club. Avec la Division
et Nadine, il est à l’origine de la création du stade handisports
« Sébastien Chabal » au Domaine du Plovier. 

Il était en constante relation avec l’ I.M.E du Val Briand et du ser-
vice pédiatrie de l’hôpital et des associations que nous aidons.
Enfin, il avait pour souhait qu’un club féminin voie le jour à
Valence : nous allons essayer de l’exaucer.

« Tu nous manques, nous te regrettons mais ne t’oublierons
pas »...

Juliette Berger, son épouse, remercie tous les témoignages de
soutien et de sympathie qu’elle a reçus.

Frédéric BOUDILLON

L

Jean-Louis Berger 
nous a quittés...

ous avons eu la grande tristesse
d’apprendre le décès de notre
ami Pierre Lemas que nous

savions malade depuis quelque temps
mais en la guérison duquel nous voulions
encore croire.

Pierre a été pour nous tous un ami exem-
plaire de par son authenticité en amitié,
fidèle jusqu’à la limite de ses forces physi-
ques, patriarche protecteur, chaleureusement taquin, humaniste
dans toute la plénitude du terme, sobre à la mesure de son
immense sagesse, homme de devoir et de droiture.

Les femmes du club t’avaient baptisé « notre Lord anglais » tant
ton attitude était toujours digne et irréprochable, et l’on aurait
pu ajouter « t’as de beaux yeux, tu sais » ! Tu aimais avant tout
la lumière de notre Provence mais tu te résignais par devoir à
rester le plus souvent possible sur Paris. 

Au-delà de plus de vingt années d’appartenance à ton club, et de
services rendus, y compris en qualité de Lieutenant-
Gouverneur, tu as été en un mot, plus que kiwanien, ou du
moins tu l’as été pleinement et constamment de par tes actes, et
ta façon d’être. 

Avocat de formation, tu savais admirablement comprendre les
autres. Tu mettais indéfectiblement en pratique l’adage :  « Fais
à autrui ce que tu aimerais qu’il te fît », et de surcroît avec beau-
coup de modestie et d’élégance de cœur… 

A tes côtés et par amitié pour toi, on ne pouvait que continuer de
tenir la barre du « navire » pour rester digne de ton estime et
continuer d’être kiwanien….

Mon cher Pierre, nous allons avoir du mal à réaliser que tu ne
seras pas là le lundi soir…tant ta présence nous était précieuse et
tes conseils tellement appréciés. Face à ce manque, nous nous
efforcerons de rester dignes de ta générosité et de ton amour
d’autrui… A ce titre d’ailleurs, nous avons à cœur d’entourer ton
épouse Gilberte, qui fait bien évidemment partie de notre
« famille » et pour laquelle nous avons une grande estime et ami-
tié. Nous savons combien tu attachais d’importance à être préve-
nant auprès de Gilberte et combien cela était louable…

Nous avons tous eu beaucoup d’affection pour toi, et désormais,
nous te gardons à jamais en nos cœurs. 

Que tu reposes en paix, entouré avant tout d’amour et de man-
suétude.

Françoise ACHARD

N

Le club Paris-Concorde–Les
Gobelins perd un membre
exemplaire et un grand ami

Le Président, toutes les Kiwaniennes et tous les Kiwaniens du
District France-Monaco présentent leurs très sincères condo-
léances aux familles ainsi qu’aux membres des clubs concer-
nés. Respectons l’engagement qu’ils avaient pris en nous rejoi-
gnant et remercions-les pour tout ce qu’ils ont pu faire pour le
Kiwanis.
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Economat Kiwanis - Pierre BOURGOUIN
45 rue Pasteur - 10350 Marigny-le-Châtel

Tél. 03 25 24 61 01 ou Courriel : kiwanis.economat@laposte.net

Utilisez et conservez ces coordonnées 

économat
au Service des Membres, des Clubs et du District...

Caractéristiques techniques :
- Fabrication Française
- Exclusivité France Monaco

Bronze émaillé
- Diamètre 70 mm
- Epaisseur 5 mm 
- Poids 115 g (médaille seule)
- Livrée en coffret présentoir 

plastique transparent
- Coffret d’exposition (à plat 

ou pupitre) sous cartonnette

Prix unitaire :
16 euros
10 exemplaires :
14 euros

Gravage (voir photo) :
- Texte à la demande
- Au dos 
- Jusqu'à 20 mots ou dates
- Nous consulter 
Prix : 9 à 12 euros suivant texte

(nbre de lignes) – prévoir un
délai de réalisation

Remerciez un conférencier, un invité
ou des élus qui reçoivent votre club,

un kiwanien méritant.

Honorez un amis pour son aide, 
son engagement à vos cotés...

Vous laisserez une trace, 
un souvenir et un objet 

de communication 
(action facile)

16 €


